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SURLEFRONT
Le PrésidentdenotreConseild'Adminis-
tration a regu la leltre qui suit :
Mon clier Président,
La bataille qui commenQait au mo
ment oüje vous écrivais ma dernière
lettre est finie, ou du moins l' épisode
auquel fai pris part ; je puis mainte
nanl vous en parler en pleine connais
nance de cause et a tête reposée. J'ai
en le rare privileged' être mêlé d'aussi
prés que possible a I'action lout en ne
participant pas a l'attaque proprement
dite, car , au dernier moment, les ter¬
ritorially ont été relevés, en première
ligne, par les troupes de I'active c/iar-
géesdc l'assaul ; cela m'a permis de
tout voir, oil a peu prés, non sans
pang er sans doute, mais en conciliant
en tout cas mes devoirs de soldat et
via curiosité professionnelle ioujours
en éveil.

nous soyons victorieux ! Que la justice
rbgnc enjinl »
Notre canonnadc s'apaise tout a
coup, pour un moment ; la fusillade
éclate ; il est cinq heures, e'est l'as¬
saul . . . Da haut d'un observatoire
d'artillerie et avec ma jumelle,je vois
surgir nos fantassins au milieu de la
plaine, aa-dela des deux premières
lignes allemandes qu'ils ont empor-
tées en quelques minutes, d'un seal
élan, et cela malgr é un feu trés vio¬
lent que l'ennemi, alarmé par l'immi-
nence de l'attaque qu'il pressentait,
avait ouverl sur nos tranchées depuis
le petit jour ; et j'avoue que, devanl
ce spectacle grandiose, sous le soleil
rutilant et évocateur de toutes les
gloires passées, j'oubliais moi aussi
les obus qui tombaient autour de nous
sans trop de gêne, toutes nos tran¬
chées et tous les boyaux ètant désor-
mais largement arrosés pour entraver
Varrivèe des réserves et du ravitaille-
ment.
Le communiqué officielqai a rélaté
cette affaire a rendu l'hommage le

. ,, . plus probanl el leplus rare a nos lron-
Avanl d essayer de vousdire ce que j pes en rapportant qu'un capitaine alle-

/Ifl O f/IO lx rn v / a a /ƒ ^ n. I • /. • , . « é , - , ,mand Jait prisonnier, a declare a un
officier d'élat-major : « Vousavez sans
doute cnvoyé conlre nous vos troupes
d'élite... jamais je n'ai vu soldats
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COMMUNIQUÉSOFFICIELS

ƒ ai vu, dans les limites des exigences
de la censure, el aussi ce que mon ba-
iail Ion a fait, car les territoriaux ne
sont certes pas restés inactifs, je liens
éi vousjaire sentir toute ma sympa
thie admiraüve pour les jeunes gens
de Vactive qui onl risqué et savent
donncr leur vie avec tant d'entrain
Je les ai vus de prés ces jeunes gens,
'dés avanl la bataille ; nous gardions
les tranchées de première ligne oü se
préparait l'attaque, ei ils sont venus
plusieurs jours de suite reconnoitre les
positions, Jaire certains travaux d'ap
proche, apporler leur matériel, etc.
?'e me suis entretenu avec enx, avec
es anciens el avec les petits bleus tont
frais énioulus, avec leurs grades et
leurs officiers, et dés le dèbut leur état
d' esprit a tous m'a émerveillé. Sans
doute je m'attendais bien a ce que
chacun s'apprête a Jaire tout son de¬
voir ; e'est un lieu commun que de le
dire, mais il y a la manière ; ce que

Paris. 25 juin, 15 heures.
Dans la région au Nord d'Arras,
nous avons, pendant la nu it, attaqué
entre Angres et Souchez et réalisé de
nouveaux progrès.
Au « Labyrinthe », une contre- atta¬
que alleman ie a été repoussée et a été
suivia d'un violent bombardement de
nos tranchées auquel nos batteries
ont riposté.
En Champagne, p.ès de Reims, et
dans la région de Perthes, l'ennemi a
dans la journée d'hier et durant la
nuit, fait exploser deux fourneaux de
mine mais sans prononcer d'attaque
d'infanterie. II n'a même pas pu occu-
per les entonnoirs qui se trouvent
être sous le feu de nos tranchées.
En Argonne et au Vauquois la lutte

s'élancer a l'assaul avec autant dc bra- ft de mines se poursuit et a donné lieu a
voure et d'entrain » . Je regrette d'être ■ quelques actions toutes locales menées
Obligé d' observer la même réserve que u a coups de bombes et de grenades.
les rapports officials en ne donnant
pas les noms des régiments qui se sont |
ainsi dislingués, mais je puis dire du
moins qu'ils étaient formés de contin¬
gents de Bretagne el de Vendêe; les
régimenis qui ont marché sur leurs
traces, les jours suivants, apparle-
naient au recrutcment des Alpcs et du
Nord.
Dans une ioute prochaine leltre, je
vous monlrerai, mon cher Président,
que les territoriaux onl, de leur cöti,
représenié dignement la Normandie a .
la place qui leur était assignée; mais
vous compretulrez, el tous mes cama-
rades m'approüveront, que j'aie tenu
d'abord a rendre hommage a ceux

gloire .
C.-J,

I on dit et ce jue l'on_pense a la veille I auxquels le privilege de lage avail
d'un assaüt ü la baïonncl/e dont les J réservé le privilege de l'assaul el (le la
consequences meurtrières ne peuvenl ' '
être voilées,prend un singulier relief ;
'jnêmecites les plas courag eux el les
mieux eonscients de ce qu'ils doivent a
la patrie, un peu de mélancolie ne dé-
ionnerail pas.
, Eh bien, ce qui caractérisait ces
troupes, c'élait une Jerme résolution,
vmpreinle d'un entrain de bon aloi et
d une bonne humeur évidente ;le désir
el la satisfaction d'aller enfin de
l'avant, d'affronter et de repousser
l'ennemi primaient toute autre preoc¬
cupation et donnaient a chacun l'al-
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lure dégagée de celui qui va libre-
ment et joyeusement vers le but qu'il
s'est assigné. J'ajouterai, ce qui n'est
'pas fait pour diminuer la qualitê des
sentiments qui animaient ces braves,
tjn'ils ne paraissaient nullement rem-
plis d une haine Jarouche et aveugle,
d'une envie Jéroce de « manger du
poche » ; malgré toutes les horreurs
dont les Allemands se sont rendas cou-
pableset qui légitimeraient les disposi-
t ions les plus sanguinair es, nos soldats
restent instinctivement chevaleresques
vt cnclins a ne voir en eux que l'enne¬
mi qu'il faut battre, par tous les
moyens sans doute, mais sans cruauté
inutile.
Lorsque Vactive est venue nous re-
lever au jour fixè, vers minuit, vous
devinez avec quels sentiments chaleu -
reux nous avons serré la main a tous
Cesjeunes dont beaucoup auraient pu
ctre les fils de beaucoup d' entre nous
ct qui allaient au devantdela mort et
de la gloire avec moins d'émotion que
»ions n'en n'avions nous-même a leur
dire « bonne chance ! ». Le bombar¬
dement, qui depuis vingt-quatre heu¬
res dé/a ne cessail pas, a alors redou¬
ble d'intensité jusqu'a l'heure jatidi-
yue de l'assaut ; c'était un ronlement
ininterrompu et Jormidable, vous bri¬
sant les oreüles et la tête el ne nous
laissant pas d' autre pensee que celle-
xi ; « ils vont sauter hors des tran¬
chées, bonne chance! ». Vouspensez
bien , en effet, que dans les tranchées
de seconde ligne oü nous étions en ré¬
serve, nous sommes restés sur le qui-
vivetont le reste de celtenuit-la ; d'heu-
re en heure, l'aube blanchissantc ,le ma-
tin se levant, le jour s'épanouissant
nous rapprochaient de la minute suprè¬
me ; el d'heure en heure je commu-
niais en pensée d'une faQonplus inten¬
se avec ceux qui allaient se donner si
allègrement et ma pensée regagna
aussi tons ceux qui se baltent auprès
ou an loin pour la liberation de notre
paj. s el pour les droits sacrés de l'hu-
manité.
Cinq heures vont sonner. En eet
instant, un des plus tragiquement
religieüx que j'aie connus, il sorlait
de mes lèvres comme une prière oü se
mêlaienl toute mon immense sympa¬
thie pour mes camarades, tout mon
culte pour la patrie, toutes mes opi-
nidtres croyances idéalistes ; « Qu'ils
soient épargnés le plus possible ! Que

Paris, juin . 1
Atijourd'koi, au Pa.'ais-Bonrbon, beaucoup
moins de monde qu'hier, bien que la propo¬
sition Dalbiez figure encore k l'ordredn jour;
mais Cette proposition ofl're naoins d'iatérèt
puisque le gouvernement l'accepte après
['avoir repoussée.
La séance a commencé par l'approbalion
d'tfu pcotocoie additionnel é la convention
de Bsrne pour ia protection des ceuvres iit-
téraires et artistiques. On a ratifié ensuite Ia
convention passée entre le ministre des fi¬
nances et le gouverneur de la Banque de
France.
M.Ribot e t monté k Ia tribune afin de dé-
fendre les exclusions de ia Commission da
bndget favorable» aux douziètnes provisoires
pour le troisió.ue irimestre de 1915. 1
Sou discours, comme ceux qu'il a pronon-
cés précédernment, est un vibrant aupel au
patriotisme de tons. II a demandé a" l'épar-
gnede continuer k venir en aide aux com- m
battants pour le salut du pays, affirmant de
nouveau l'intention du gouvernement de te-,
nir son serment d'aller jnsqu'au boot et de
ne cesser de lntter qu'après ia victoire.
M. Ribot a recommandé les economies né¬
cessaires, mais il ne com prend pas, parmi
ceiles-Iè, l'aehat des armes et des munitions.
H vondrait cependant qu'on eüt moins be-
soin de recourir a Ia main-d oeuvre étran-
gère.
II laut, dil-ii, que nos ouvriers donnent un
large concours 5 la défense du territoire et
qu'il ne soit pas indispensable d'envoyer no¬
tre argent an dehors.
Le ministre, taisant allusion aux ressour¬
ces que procure é l'Augieterre l'impöt sur ie
revenu, rappelle qu'il accepta jadis ce ter¬
rain de transaction. (Vifs applimdissements'
k rextrême-gauche).
M. Viviani, de son banc :
— M. Ribot donna aussi son concours é
l'élaboration des iois ouvrières.
Le ministre des finances termine en affir¬
mant la nécessité de ne plus s'enfermer
élroitement dans les formules d'autreiois et
de marcher avec son temps, mais, k cette
heure, les solutions ne doivent soulever r i
orages ni divisions irrómédiables.
Les dernières parolos de M. Ribot trouven.
une approbation nnanime. Le langage da
ministre et ses explications auraient dü ter- '
miaer la discussion, mais olie recommence
avec M.Stern, député des Basses-Aipes, qui
8'occupe principalement du moratorium, et
avec M. Bedoucs, qui déclare parler au nom
du parti socialiste et passé en revua tou¬
tes les questions du moment.
Après avoir annoncé qu'il votera les cré-
dits, M. B douco affirme son patriotisme et
celui de ses amis sans faire attention que le
patriotisme, actuellement, consisterait sur-
tout k se taire, mais ce sacrifice serait trop
pénibie pour ie député touiousain, qui oe-
cupe la tribune jasqa'è vers hnit heures. M.
Raffin-Dngens veut bieu lai succéder, mais
ses amis eux mèmes préfèrent qa'il se tuise,
et la cloture est prononcée a l'nnanimité.
On passe 4 la discussion. Les articles sont
successivement votés avec quelques amen-
dements, notamment une somme de deux
millions pour améliorer ie sort des prison-
niers de guerre. L'ensemble du projst de
douzièmes provisoires est adopté par 492
voix conlre 1, celie de M. Accombray qui,
d'avance, annonce son vote hostile. La
Clnmbre siègera encore demain.

ï. U.

Sur les Hauts-de-Meuse, A la tran-
chée de Galonne, les Allemands ont,
dans la soirée, lancd sur tout notre
front une attaque d'une grande vio¬
lence accompagnée de jet de bombes
asphyxiantes et de liquides enflammés.
Après avoir réussi a pénétrer dans
une partie de leur ancienne deuxième
ligne que nous occupons, ils ont été
rejetés par une contre-attaque éner-
gique de notre part. A minuit, l'enne¬
mi a tenté un nouveau retour offensif,
mais les assaillants, pris sous le feu
de nos tirs de barrage, ont été disper-
s ts avec de lourdes pertes.
En Lorraine, l'ennemi a de même
essayé par deux fois de repreadre les
positions perdues prés de Leintrey.
I l a été complètement repoussé.
Dans les Vosges, deux attaques
d'infanterie allemande dirigées après
un violent bombardement contre nos
i tranchées de Reichackerkopf, ont été
enrayées par nos feux ö'artilleria et
i'infanterie.
Un avion allemand a lancé hier, sans
causer aucun dégat, cinq bombes sur
le sanatorium de Zuydcoote.

Paris , 23 heures.
Dans la région au nord d'Arras, on
nfsignale aujourd'hui qu'une ca non -
nade assez violente au nord de Sou¬
chez et au nord de Neuville, et un
combat a coup de grenades a l'est du
a Labyrinths ».
A la Boisselle (est d' Albert), l'enne¬
mi a fait exploser deux mines sans
aucun résultat.
Entre l'Oise et l'Aisne, lutte d'artil-
lerie particulièrement dans la région
de Quennevières.
A l'ouest de 1'Argonne, quelques
c mbats a grenades nous ont permis
d , progresser légèrement.
Dans les Vosges, une attaque alle¬
mande a Hilgensfirst a été repoussée.
Au cours d'une contre-attaque que
nous avons exécutée le 23 juin dans
la région du Ban-de-Sapt, nous nous
sommes emparés de quatre mitrail¬
leuses et de beaucoup de matériel
(fusils, cartouches, grenades).

June 25{h. — 3 p.m.
In the region North of Arras, during the
night, we attacked between Angre3 and Sou-
c iez, and made farther progress.
At the « Labyrinthe », a violent german
counter attack was repulsed and was fol¬
lowed by a violent bombardment ot our
trenches to which our batteries replied.
In Champagne, near Reims, and in the
district of Perthes, during ysstorday and last
night the enemy exploied two mines, but
did not make any infantry attack. They could
not even occupy the holes made by the
•nines which were under the fire of our
reaches.
In Argonne and at Vauqaois, the warfare
it mines continues and gave rise to some
local fighting with shell and grenades.
On the Mease Heights, at the Calonne
trench, the germans, in the evening, made
an attack' on alt out front with great vio¬
lence. throwing asphyxiating bombs and
infiammabie liquids. After having sncceeded
in g-tting in a part of their old trenches of
their second line which we occupied, they
were dislodged by an energitic counter
attack. At midnight, the enemy tried again
to attack, but our tiring dispersed them
with heavy losses.
In Lorraine, the enemy tried twice to re¬
take the positions lost near Leintrey. They
were completely repulsed.
In the Vcsges, two gerraan infantry at¬
tacks directed against our trenches of Rei¬
chackerkopf, after a violent bombardment,
were repelled by our infantry and artillery
fire.
A german aeroplane threw, yesterday fHe
bombs on the sanatorium of ZnyJcoole, but
did not cause and damage.

COMMUNIQUÉITALIEN
(Officiel)

Rome,23juin.
Dans ia région da Tyroi-Trentin et en Ca-
dore, action d'artilierie' méthodiqne. En mê¬
me temps, nous maintenons l'activité le
long du front pir des reconnaissances qu'ef-
fectuent de perits détachements.
G'est ainsi qne nous avous eu des rencon¬
tres heureuses k Cirzino et 4 Vaicismon,
ainsi que vers le plateau de Vezzens.
En Gariiia, les tirs d'ariiiierie ont continné
avec intensité, particulièrement contre Mal-
borghetto ; nos projectiles ont enfoncé au-
jourd'hui la coupole du fort Helsel.
Pendant la nuit du 22 an 23, Ics vaines
attaques habituelies de i'enneroi se sont re-
nonvelées contre nos positions de Palgrande
et de Palpiccolo.
Dans la région de Monte Nero, nous avons
étendu nes occupations vers ie Nord jus-
qu'aux pantos orieotales de Javozceky, et
nous avons fait 57 prisormiars.
De cette région nous avons commencé nn
tir contre ia baie de PImo.
Lb long de l'lsonzo, nous avanf.ans gra-
dueilement et nous nous ren fore ons sur les
positions de la rive gauche da flenve.
Nous avons occupé Globna, au Nord de
Plava et sur l'Isonzo inférieur ; nous nous
sommes emparés de la iisière du plateau si-
tué entre Sagrado et Montalcone.

COMMUNIQUÉSRUSSES
Petrograd, 23juin.

Aucun changement important sur les ri-
vières Vindava, Venta et Doubissa.
Sur le front de Ia Naref et de Ia Vistnle,
t ien autre chose que de petites rencontres
d'avant-gardes.
Le même calme règse sur le front de la
Tanel.
Daus les régions de Zalkiof et de Lvof, au
cours de la soirée du 22 juin, et toute Ia
journée suivants, l'ennemi a tait des tentati
vcs d'offensive s'eflbrcint. av.ee une opiniS-
treté toute particuliere, d'arancer dans la
direction des villages de Gzijikonf et de Drni-
trovilzs, Ie long du chemin de far d8 Lvof 4
Rarejamy.
Gepeadant, grace 4 des contre-attaques
énergiques, nos troupes ont tait échoner ces
tentati ves.
Sur ie front louravno-Demeszkovi zs (sur
le Dniester), combat acharnó qui se déve-
loppe jusqu'4 présent dans des conditions
favorables pour nous.
Des farces importantos allemandes, qui, ie
23 juin au matin, ont traversé ia région do
Kozary, sur la rive gauclie da Dniester, ont
subi des pertes énormes, et accaiées au
ileuve, ont dü passer 4 la dél'ensive dans des
conditions trés difïiciies.
Sur ce point, les Ailemands se sont accro-
chés partie aux i ots et partie 4 la rive gau¬
che du fteuve.
Prés de Martynovo et da Rouzdviany, les
Autrichiens ont passé sur la rive gauche do
Dniester ; mais par un retour impétueux,
nos troupes Jes ont rejetés vers le flauve ;
les Autrichiens ont perdu sur ce point, jus-
qn'4 dix heures du matin, le 23, environ 40
officiers et 1,700 soldats, appartenant 4 di¬
vers régiments, qui ont été faits prison-
niers.
L'ennemi cherche 4 se maintenir dans des
maisons voisines du fleuve, oü il oppose une
résistance acharnée.
Dans ces combats, noire artillerie lourde
et légere nous a piêlé on appni effieace.
Dans Ia région de Kosmierjiae, sur le
Dniester, au sud-est de Nijniof, nos troupes,
prenant l'ofl'ensive et s'appróchant, le 22
juin, du raont Bazytnianna, occupé et pais-
samment organisé par l'ennemi, sa sont re-
tranchées aux abords et 4 l'aube du 23, ont
doané au mout même un assaut impétueux.
L'ennemi, évitant I'altaque 4 la baïoon8tte,
s'est replié en défordre sur la seconde ligne
de ses ouvrages, oü nos troupes ont pénétré
4 ienr suite, passant au fit de la baïonnette
presque foute la garnison qui occupait la
ban ten r et faisant le reste prisonnier, no¬
tamment 2 officiers et 210 soidats.

Armée <lu Cauense
Etat-major de l'arme'e du Caucase

Pelrograd, 23juin.
Dans la direction du littoral, fusillade habi-
tuelle.
Dans la direction d'Olty, nous avons re¬
poussé les attaques sur tout ie lront.
Daus la région de Melazghert, nos Iron pes
s'emparèrent après combat de la ville de
Kop.
Sur le resie dn front, aucun changement.

NouvellesParlementaires
Paris, 25 juin.

La Gommission du budget a entendu nne
communication de M. Ancel, rapporteur da
budget des services pénitentiaires sur ia
main-d'oeuvre pénale.

La Gommission des pensions militaires,
sur Ie rapport de M. D»sforges, s'est pro¬
noncée pour l'extension du droit direct 4 la
pension des veaves lorsque le militaire sera
decédé 4 la suite d'une maladie, ou d'une
maladie aggravée par le fait du service.

Le gouvernement a décidé qu'il ne serait
pas passé de revue de troupes, cette année,
a l'occasion de ia Fête Nationale.

ÉTAT5-PN1SEIAUEMASBE
On mande de New York que M. Garl Ac-
kerman, correspond ant berlinois de la United
Press, télégrapliie qu'il pent affirmer d'ane
fayon ceriaine que i'AHemagne fera das con¬
cessions imponantes aux duniuudes toimu-
lées par les EtaU-Uais.

LA PROROGATION
des Bchéances Coinmerclales

Le président de la Répubiique vient de si¬
gner nn décret concernant ia prorogation
des échéances des valetirs néguciables. En
voici Iss principales dispositions.
Articlepremier. —Les délais sccordés {Sar les
articles t, 2, 3 et 4 du décret du 29 soüt <911et
prorot»Aspar les articles P'des dAcrelsdes 2? sep-
tembre, 27 octobre. 15décembr • 1914, 25 février
et i5 avril 1915 sont prorogés, som les inêmes
conditions et réserves, pour une nouvelle période
de quatre-vingt-dix jours francs.
Le b néfice en est étendu aux valsurs négocia-
bles qui viendronta échéance avant le 1" novern-
bre *915, a la condition qu'elles aient élé sous-
crites antérieurement au 4 aoöt 1914.
Art. 2. — Le porteur d'un effet de commerce
eppelè a bénéficier pour la première fois d'une
prorogatiofl d'écbéance, est teou d'aviser le dé¬
biteur qu'il est en pesxession dudit effet et que
le paiement peut en être effectué entre ses
mains
Art. 3. —Sont mainlenues toutes les disposi¬
tions des décrets des 29 aoüt. 27 septembre, 27
octobre, 15 décembre 19*4,25 février ot 15 avril
*915,qui ne son; pas contraires au présent dé¬
cret.
'i'outefois,Fepplicationdes articles 2, paragra-
phes 2 el 3, et 3, paragraphs 2, du décret du 27oc¬
tobre 1914,concernant Ie reeouvrement des va-
leurs négociables et des créances a raison de
ventes commerciales ou d'avances sur titres, est
suspendue jusqu'a ('expiration dudit délai de
quatre-vingt-dix jours.

LES EXPLOITS
dé TArmée Fran^aise

LA BATAILLE D'YPRES
Dans le troisièras article qa'il consucre
aux exploits de l'armée trangaise, le grand
journal d3 la Cité expiique dans quelles con¬
ditions se produisit la seconde grande offen¬
sive allemande, dans le Nord.
Le but des Ademands était de se faire un
passage vers les cötes de la Manche par
f'one de ces trois portos : l'Yser, la Bassée et
Arras.
Le Ttmes, après avoir tait ressoriir Ie röle
brillant joué par les troupes du général de
Maqd'hay qui protégèrent ce que Loois X1Y
considérait comme la véritable porte de
Paris, explique ainsi ia bataille d'Ypres :
La petite ville d'Ypres n'a pas de valour par
elle-mêmeet elle ne commande aucune grande
route ve»s la cöte. mais son saillant Est paratt
avoir exercé sur ié haut commandementallemand
cette attention particuiière et illogique que possè-
dent les saiilants.
Dans la bataille d'Ypres qtii commenpa Ie 20oc¬
tobre pour se terminer le li novembre et qui fut
ia plus grande de la guerre sinon de l'histoire hu-
maine, i'année britannique ieaaii presquo toute ia
ligne. C'est un fait que dos généreux aliiés recon-
nailront sans doute, mais il est bon d'ajouier que
sans 1aide francais©Ypresn'aurait pu être conser-
vée et les Allemandsse seraient fravé un passage
vers la cöte. En dehors du fait que" Maud'buy a
Arras et Grossetti sur l'Yser ont empêché nos ai-
les d'èire (ournées, des détachements de l'armée
de d'ürba! ont joué un róie incalculable dsns la
vériiab'e bataiile sur le saillant. Deux exemples
suffii'onta le démonlrer Le30 octobre, sir Dou-
glas-Ilaig emprunta au 9' corps francais trois ba-
(aillons et une brigade de cavalerie. Les trois ba-
tailloiis, sous Ie commandcmenldu général Mous-
sy dont nous déplorons la mort récente, priront
position 8 Ktein-Zillebeke.
Les Francais étaient venus è notre aide au mo¬
ment opportun, de möme que soixanie ans aupa-
ravas.t, a ia même époque, ils nous avaient se-
courus a Inkermann. Dans la terrible matinée du
31, Moussy, par un effort désespéré, réussit a
maintenir la ligne intacie. Des renrorls étaient
nécessaires, il réunit tous les hommes sur Ies-
quels il put mebre la main : cuisiniers, fordon-
niers et conducteurs de convois, en même temps
qu'il fit combattre a pied les cuirassiers de son
escorte. Cette tentative réussit, la ligne fat msin-
tenue, et lorsque d sns l'après-midi la charge des
Worcesters enleva Gheiuvelt. toute notre position
sur le saillant était intacte.
Un second exemple est !a Jutte süperbe soute¬
nue par le 9«corps du génêra! Dubois, qui main-
tint la ligne de Zonnebekea Bixschooteavec l'ai-
de des divisions territoriales du général Bidonet
une partie du t« corps da cavalerie du général de
Milry.Gecorps eut a soutenir la masse de quatre
nouvelies formations allemandes qui avaient
d'abord été lancéas contre les Anglais, ainsi que
celie de l'aile gaucbe de l'armée de Wurtemberg
sur l'Yser.
La lutte fit rage autour du village de Bixschoote,
qui devint un charnier rempli de inorts saas só-
pulture. Ls, les zouaves se distinguéreut spéciale-
ment et nulle part l'ennemi re subit des pertes
aussi lourdes. Pendant presqua un mois le géné¬
ral Dubois lint lo passage jusqu'4 ce que l'ofl'en¬
sive ennemie fut brisée.
Cetie bataille de Irois sem,sinas fut, a un cer¬
tain point de vue, un succès plus significatifqua
celui de la Marne.Kilemarqua la défaitode ia se¬
conde grande offensive allemarde. Elle ccüta a
l'ennemi 230000 hommes. Eile commenca l'srrêt
hivernal des opérations, arrê! qui fut plus pénibie
pour les Allemandsque pour les alliös et qui don¬
na a la France lo temps de réorgsniser ses trou-
fies et de compléter ses ssources, Elie établit
inslcment —si tant est qu'on ait pu en douter —
la suprematie du tatent militaire dos génêraux
Joffre et Foch.
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LagütstioadelaSaerpe
etdeiaFaix

A LACHAMBREPRUSSlËNNE

La discussion sur Ia situation éoonomique
et leg problèmes de la guerre devant le
Landtag de Berlin s'est continuée par nne
déclaratioa goavernementaie beiliqueuse
qui était visiblement motivée par le récent
manifeste des dissidents du socialisme. Aussi
les paroles ministérielles ont-elies sonlevé
un vif incident et la répüque socialiste, ia-
sistant sur les privation du people.
Le ministre Debrück, après ses déclara-
liuiis rassurantes sur le problème alimen-
taire, a formulé le pointde vue politico- mili¬
taire en ces termes :
Puisqu'il y s dans Ie monde des gens qui sont
portés 4 insisler sur Ie passif de notre gue/re
économique plulöt que sur soa aclif. je v*ux
affirmer une fob encore devant le monde, les
succes que nous avons ohlenus au cours de cette
année de guerre. tVive approbation.) Je dis en
outre que les délibéralionsde la Commission ont
forlifié la conftance du peuple 4 l'égard de ce qui
a été fait et de ce qui se fera et ont eu ce ruagai-
lique résultat de tremper le caeur allemand daus
sa volonlé de tout supporter jusqu'a la victoire
dernière et definitive. »
Le député Wieraer, progressiste populaire,
fait écho au ministre :
Nous sommes décidés 4 tenir, quoi qu'il arrive,
déc'TF-l-il. Lorsque, parmi les socialisms, un
coi.fi i s'est éleve au sujet de la conclusion de la
paix. ie socialiste Hugo lleineniann a exprimé. ie
l'csfère, lopiniondc la majorite des socialifies,

lorsqu'il disait qu'aucune bouche allemande na
prononcerait l'apjiel de « Bas les armes 1» avant
que l'adversaire ait reconnu au peuple allemand
le droit de développer toutes ses capacités et SS
force économique.
Ici I'iucident éclate. Le député Liebknecht
crie :
« Nous sommes d'un autre avis I »
M.Weimer repread :
Nous voulons maintenir ialacla l'union du peu¬
ple C'esl un moyen puissant de réaliser toutes
nos aspirations.
Liebknecht : « Aspirations sociaiistes. *
(Tumuite).
l'ne voix s'écrie : « Ge sont des sor-
nettes i »
M. Weimar continue :« G'est par 14 qua
nous nous garantiroas réellement contre df
telles agressions criminelles. »
M. Braun, socialiste :
Nousavons vaincu la faim, lorsqu'un nouvel
ennemi a surgi, l'usurier en denrées alimentaires
qui suce le peuple. Une fraclioa dugouvernement
a jelé dans les poches do certains spêculateurs
sans consciescé de grands bénéfices proTenant
des poches du peuple.
La majorilé réelle du peuple n'est pas non plus
d'accord avec li conduite de la guerre, allant jus¬
qu'a l'accoaiplissemcnt des projets d'annexio#
coccus. Que le gouvernement r,e négligé aucuns
occasion de concïure bientöt la paix Les an¬
nexions, de quelque nature qu'elles soient, telles
3u'elles ont été préconisées par un prince confé-
êré allemand, ainsi que par de nombreux grou-
pes intéressés, seraient un mal pour 1'Allemague.
Ell'es portent en elles le germe de nouvelles
guerres.
Le socialisme répudie une telle politique da
conquête, qui ne servlra qu'a prolonger celts
guerre nefaste.
Le people allemand ne veut pas de conquêles »
11veut fa paix sans humiliation.
M. Delbrü"k, vice président du ministèrff
d'Etat :
Les sacrifices pour la guerre ne peuvent êtrs
utiles que lorsque les milieux salaries se soa-
tiennent entre eux, mais non lorsqu'ils se fonf
mutuetlement des reproehes, ainsi que l'a fait la
précédent orateur. (Tumulte chez los sociaiis¬
tes.)
L'orateur précédent, ajoute t-il en s'adressant
aux sociaiistes, a été écouté. Nous exigeons que
les sociaiistes écoutent aussi le ministre. (Appro¬
bation s droite.)
Le gouvernement s'efforcede nourrir le peuple
si possible 4 bon marché et en suffisance. (Oa
crie • Réquisitions! ) Des artic es tels que la pom-
me de terre, dont la conservation et le irailement
sont extrêmement délicats, ne peuveat étre réqut-
sitionnés.
Le dépnté M. Braun crie : « Les hobereau*
ne l'ont pas permis ! » (On rit a droite.) D'aa-
tres orient : « G'est incroyabie ! »
Le ministre Dslbriick reprend :
Le gouvernement fait tout pour améliorer Ir
situation, d'autant ptus qu'il est persuadé que sei
efforts ne sont nuile part aussi puissamment so-
condósque dans I'agricuUure.
Dans cette guerre, une seule pensée doit dorafi
ner : ceile de terminer la guerre d'une facon qui
nous dispense d'ea reeommeneer une nouvelle.
Cc but, qui est celui du chancellor de l empirg
et du gouvernement, les sociaiistes devraiont It
poursuivre égaiement s'iis comprenaient les vé-
ritabies intéréts de la pi.trie. (Applaudis«ementr
prolongês. Bruit sur les bancs sociaiistes. Aumi¬
lieu d'approbations répêlées des deputes des par<
lis bourgeois, interruptions des sociaiistes, quf
soot plusieurs fois rappelés a I'ordre.)
Nous n'avons pa? voulu la guerre maritime
avec l'Afigleterre dans sa forme acluelle. G'esj
I'Angieterrequi l'a voulue ainsi, et nous auroaf
c ;mme mot d'ordre un En avant t inexorable,
jusqu'a ce que I'Angieterremodifie sa msnière da
nous faire la guerre, ainsi qu'aux Etats vraimeaf
neutres qui sont nos amis, et qu'elle renonce i
sa suprematie injusle sur le monde.
Ala fin de ia séance,le président a dé-
claré:
Les événemenls sur le théa're Sijd de laguerri
justifient la tranquitité avec laquelle la declaration
de guêrre de l'ltaiie a été aceueiiliechez nous.
Le colosse russe peut étre considéré comrue i
peu prés terrassé d3ns sa forc- vitate et momea-
tanément impuissait a enlreprenrire une offen¬
sive vigoureuse Sur le front U'occident,la trol
sième offensive de l'adversaire a éehoué conlrt
le mur de granit de nos braves troupes.
Le président conclut :
En ce qui concerne la fabricalion du matériel
de guerre, la supériorité de notre industrie esl
hors de doute. Aiesi sur tous les fronts nouS
pouvons «Uendroavec eonfianee tes événemenls.
Ce que les premiers roo's do la guerre nous oat
appris sur ia force militaire, économique, finan-
cière et morale do notre peuple est un gage sï
puissant de la victoire finair, que personne n'a la
droit d'en douier.
Dieu accordera égaiement a l'avenir la victoira
a nos armes, et la force, l'endurance et la volonté
de sacrificesa notre psupïe. (Vifs appiaudissa-
ments.
Tous les dépntés des partis bourgeois ont
ponssé ensuite le hourra en l'honuenr de ia
patrie, de l'armée et de son chef suprème,
puis la séance a été levée.
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LesÖfIVesauslro-allemandes
A. 7LA. SERBIE

Du correspondant du Temps:
Pelrograd, 25juin.

Je tiens d'excellente source quo les gou-
vernemenls autricbieu et allemand ont fait,
par l'intermédiaire d'an émissaire, des non-
velles propositions de piix séparée 4 Ia Ser-
bie.
Les altiés germaniques ont offmt a cetta
dernière toute l'Albanie, 4 l'indépendanca
de laquelle ils declarant ne plus s'intéresser,
après l'intervention de l'ltaiie et l'occupa-
tion de l'Eoire septentrionale par ia Grèce,
De plus, ils consentiraient 4 Ia rectificatioK
de la tronfière serbo-bosniaque et s'olfri-
raient a garantir l'intégrité du territoire ser-
be. Les Austro Allemands font même ressor-
tir qu'en concluant une paix séparée, la Ser«
bie pourrait, de concert avec la Grè :a, s'op»
poser par les armos aux pretentions des
Bttlgares en Macédoine.
La Serbie s'est naturellement refusée 4
accorder la moindre attention aux offres de
Berlin et de Vienne.

L'ATTITUDEDELAROIIAWI
Pourparlers diplonaatiques
Selon des informations de source alls
mande parvenues4 Pelrograd, Ie Gonseil dei
mioistres autrichiens et hongrois, réuni 4
Vienne, n'est point parvenu 4 prendre un*
décision en ca qui concerne les concession*
territoriales 4 faire a la Roumanie.
Les ministres hongrois se sont opposés a
toute compensation a offéir a la Roumanie
pour sa neutralité. L'empereur Francois-
Joseph s'est égaiement déelaró dans ce sens,
de sorte que tons ies efforts de la diplomatic
germaniqae pour s'ussurer U neutraliti
loutnaine ont
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Le correspoadaut da Daily Telegraph an¬
nonce gu'un des premiers importatears
américams ayant. des rf'.»tfo*iq considerables
en Ailemague lui a a ' s ce que
Ie gouvernement de Benin encourage secrè-
temeet les grandes fabriqnes allemandes A
enleve? de leurs profits fa famease marqne
ftMade in Germany ».
O >expédierait dit Ic gouvernement, qnan-
tité de merchandises allemande», nagnère
populaties, Ades fabriques sitnées en pays
neutras, dont les Aliemands sont locatai-
res, et la, on letir donnerait l'estampille de
marqaes de labrique neutres avant da les
exporter.
Dei maisons commercials» trés sérienses
de New York contirraent cstte information.
Les cerctes officials alleraands n'ignorent
pas, dit-oa, qu'après la guerre rAilemagne
sera isolée coraraercialeraent.
Aussi de rmmbreox ebjets qni entrant ac-
tU6liement eu Amérique avec des marqnes
holiandaises, suisses on danoises acraient
été réellement fabriqués en Allemagne. Mais
tont csla se fait dans nn si grand secret qn'il
est douteux, ajoute-ton, qua les gouverne-
aients neutres soient aa coaraht de ca
trafic.

UN DÉMENTI
L'ambassade d'Espagne a Londres oppose
tin dementi forraela nne information paroe
dans un journal de Paris, d'après laquelle
nne partia des munitions de l'armée aulri-
shienne anraient été manpfacturées par des
maisons espagnoles faisant le trafic de la
coctrebande de guerre avec la compficitó de
négociants grecs et d'après laquelle égale-
ment le gouvernement espagnol aurait pro-
mis au gouvernement itallen de s'efforcer de
snpprimer ce trafic.
L'ambassade d'Espagne tient a declarer
que jaruris l'Espagne n'a fourni de muni¬
tions a l'Autriche et que lo gouvernement
italien n'a fait aucune representation dn
genre de calls qui est msationnée ci-dessus,
au gouvernement espagnol.

Sur le FrontItalien
Les

LaPapautéetFOpinion
BenoitXVestprisvivemeatapartie
Le Messaggero, comme Ia Tribunes et le
liornale d'Italia, s'était « résigné a la sévé-
rité de ia censure », qui, depuis deux jours,
a interdit la publication, dansles journanx
de Rome, do Flnterview accordêe par Benoit
XV 4 M. Latapie. II écrit :
Nous espérions que cette interview élalt apcr
Cryphe, et notis estimions qu'il valait misnx ne
pas provoquer en Halle une douloureuso stupeur
pour quelquss aveux pleins (Taraertumedu sou-
versin Pontile, s'i! n'y avalt 14 qu'une invention
plus ou moias cruelle do notre confrère parisien .
Maisle déisesli dn Vatican n'esl pas veau. De
ilus. le gcmveraemeat italien a ófè obligé de se
ustifierdevant les accusations portées coatre lui
ir le pape, en coramnuiquant, bier, a. la presse
ne note, dans laquelle ii affirme que, depuis la
êclaralios de guerre, « il a pris sola d'sppliqner
scrupuleusement et avee une grande largeur a'ap-
préciation. la lol des garanties, qui veut que le
icpo corrésponde librrment avec les évêchés et
tout Ie monde est'aciKfue.»
D'antrepart, ÏOssenottore Romano ne dé-
ïnent pas l'inlerview et se borne A&filmer
qu'elle conlient « plusieurs inexactitudes qui
Sautent aux yenx »
L'agence officisnse du Vatican, ie Corns-
pondmza, déclare de soa cóté que l'inter¬
view est authenfique en substance, bien
qu'inexscte dans la forme et dans les dé¬
tails « recueiliia d'antre source ».
Le Messaggero et les autres journaux re-
COBRaissentque la situation du pape est diffi¬
cile, sans relfivcr les paroles par lesouel-
les Benclt XV óvite de bldmer les infamies
com misea par los Allemande, et sans s'arrê-
tor a l'« énoraüté » de la thèse qn'il soutisnt
?Wativem*Rt au torpillage du Lusitama.
k as le Messaggero signifte nettemect au
chef de i'Eglise « la désillusion et i'écceu-
rement cansés par son attitude italo-
'phcbe ».
Le Giornale d'Italia qnalilie de grotesque
Cette attitude.
Le Messaggeroconelnt en ces ter mes i
Le dernier curè do village n'auralt pas pro-
Bobcó lea paroles quo le Souveraln-Pontife a fsit
'entendre. Aiasi parsit se révciller entre t'Etat et
l'^lise uno animosité que les catbcliques seroat
les premiers a regretter. Le pape a perdu une
bonne occasion fie se taire. Quant a l'ftalie, elle
Sanra se déf^ndre aussl bien contra les ennemis
4e l'intériour qae contra les ennemis du dehors.

lineVoteduGosYeraemeBiItalien
La note suivaute a été communiqués è la
presse de source officidle :
Un journal francais a publié le comple rendu
il'une entrevue auribuée au pape, dans laquelle
on fait dire au SouverainPonlifeque, par suite ae
la guerre, les relations du Saint-Siège avec les
nations c'ssemies de i Italië sent en réalité sup-
trimées. Or, pour co qui coaccrne l'Ilaüe, dés la
éctaralien de guerre, olie prit sola d'appiiquer
scrupuleust:uiont el avec une grande largeur
d'apprécialion la !oi dos garanties qui veut que le
yape corresponde librement avec les évöehés et
iout la monde catholtque.
En cosséquence, des instructions precises fu-
fent données au bureau de Ia censure de Ia posle
blrangère pour que ioules les lettres du pipe ou
Beur le pape et ie secrétaire d'Elat du Saint-Siège
lussent aussitêt transmises a leur adresse. Ges
dispositions furent ótsudues aussi a la correspon-
Sance des différenles congrégations a savoir la
fénitentialro, la Consistoriale,Ie Saint-Office,etc.
Parmi t'ontes les cenlaines de lettres qui jour-
Bellemert n v «nnant au Saint-S!ège et en par-
tent, deux ï-iii «ent furent par erreur ouvertes :
Bne adres-o • ■>»ecrétairiod'Etat, l'autre a la Pé-
fiitentialr.'. L-s taux lettres ne parvenaient pas
de i'élraeger, miis de la zone italienne de guerre.
Aussi fut-ilordoané aux bureaux de Ia censure
daas la zone de guerre de f&iropasser libremest
les c rrespondacces dirigées au Saint-Siège ou
expédióospsr lui.
L'ordre fut scrupuleusearent appliquê. Les cor-
respond.in s dirigées par le Saint-Siègesur l'Au-
Iriehe-Hoiiü r-, furent poncluellement expédiées
i'ia Suisse ; mais ee fut i'Autricbe-Hongriequi ne
voulut pas les recevoir. Deuxlettres timbrées de
la seerélairie d'Etat, doat une adressée a Mgr
Scapinelli,nonce a Ytenne, qui avaient été ponc¬
luellement expédiées en Autriche, via Suisse, fu¬
rent retournées avec la declaration écrite sur les
poveloppes que c'était par l'Autriche qu'elles
btaient repoussées, « comme provenant de pays
M guerre ».
11ne peut pas y avoir de doute au sujet de
l'acheminemcat de ces lettres paree qu'elles por-
taient le timbre du bureau postal de Zurich, ce
qui laontre que l'ltatie les envoya 4 l'Autriche,
tia Suisse. Partant, si les rapports entre le Saint-
Biégeel l'Autriobe sont supprimésou rendus diffl-
elles, la faute doit en être attribuee uniquemect
t l'Aulriche-Ilongrie.

la FabricationdesMunitions
Cu Anglcterr*

La campagne d'embaucbage des ouvrier»
Üestiués a ia fabrication des munitions a
commencé hier soir : chaque Hotel de Ville
dn royaumo s'est transformé en bureau de
recrutement, chaque préposé de la Bourse
dn travail est devenu officier de recrutement
ponr la nouvelle arroée industrielle que M.
Lloyd George va créer.
ouvrier- ent sfflné en masse on leur a

fait subir ua questiOaaaire rigoureus relatif
Hears capacitéaavaatdelesenróler

Italians s'emparsnt
de positions importantes

On mande de Laibach è la Tribune de Ge
nèveque les bersaglisri ont occapé, dans le.
Hohlenstal, plusieurs positions importantes
faisant prlsonniers 2 officiers dn génie et 70
hommes.
Dans le Kreusberg, les Autrichiens ont
attaqué les Haliens et, après avoir perdu
plus de 300 hommes, ils ont dü se retirer.
Les Italiens se sont emparés, dans le Kei
Ierwald, de 2 pièces de montagna et fait pri
soaniers nn officier et 140 hommes.
Au hord dn Schlitz, le3 Italiens ont pris
quelqnes positions qui dominant la voie fer-
rée ; les itaiisns ont lait prisonnière une
compagnie de la garnison de Füstsch
(Plezzo).
Les Autrichiens continaent a fortifier Go
ritz entre Podgora et Saint-André. Toutes
les hauteurs sont occnpées par de l'artillerie
lonrde dont le feu empêcha de grands eflec-
tils de passer l'lsonzo.

Bavaroisprlsonuiers
Le Giornale d'Italia dit que, au combat de
Comeiieo, les aipins et les bers iglieri se tron-
vèrent en face d'un demi-millier de soldats
bavarois. Une vingtaine de ces soldats ont
été faits pri3onniers. Interrogés, ils ont dit
qn'ils veuaient de la frontière serbe. Le fait
pronve que, contrairement a ce qu'on avait
dit, des soldats ailemands combattent déji
contre les Italiens.

Sur le Front Russe
L'ËVACUATIONDELEMBERG
Commentfut priseLemborg

La forteresse de Lemberg a été prise par
trois armées austro-allemaades dont la force
était évaluée k plus de 200,000 bommes.
Ghacune do ess arméss avait 80 batteries
d'artiilerie.
La première armée, une armée allemande
de 80,000 hommes s'empara des positions
s'ét9ndant de Kamieaobrad k Zavaaor, tan
dis que les autres armées essayaient d'en
tourer la villa.
A deux heares da l'après-midi, les Rnsses
firent nne attaque générale et évacuèrent
ensuite la viiie, non sans avoir fait subir a
l'ennemi des pertes considérables.
Les forces austro-hongroisss ont perdu
20,000 hommes.
Les correspondants de gusrre autrichiens
admettent que les Rnsses ont combattu raa-
gnifiqnement et ont batta en retraite vers
I'Est dans un ordre parfait. Les Autrichiens
n'ont trouvól pen prés aucsa butin et fait
trés pen de prisoaniers.

fran^ois-Jcssphet Cuillaume11
L'empereur d'Autrichc ira dans pen de
temps A LsBsbergj oü il rencostrera Ie
kaiser.
Le roi de Bavière ae readra dans les pro-
chains jours sur le front oriental.

Coauaeatairssdola pressoallemande
Les correspondants de guerro aliemands
rendent un grand hommage k I'arm*n rn3se.
Le Tagblatt écrit : « Ge serait gtysse
erreur de croire que les Russes soat écra-
sés. »
Li Gazette de Colognefait remarquer com-
bien a été bien conduite la retraite russe.
Tantes les poadrières avaient été vidées et
les approviskmuements mis en süreté. La
Gazette de Cologneestime qn'tl serait faux de
supposer que ie» Russes se sont repiiés sur
leur territoire. Is se massent au contraire
dans nne position trés forte A l'Est de Lem¬
berg.
Les antres journanx aliemands déclarent
que dans les dernières batailles les Russes
out fait preuve des plus hautes qualités mi-
litaires.

LV-HonallemandeconirsVarsovie
Une partie des troupes allemandes qui se
trouvaient en Gaücia ont été transpartées
sur le front de Burza oü elles renforceront
l'armée qui va opérer contre Varsovie.

Le Tsar inspectsles Treupes
Letsarestarrivésur lofrontdesarmées.

Sur le FrontTurc
LesTaresfortiflentAndrinople
Le corresgondant du Timesa Sofia lélégraphie
le SSjuin :
J'apprends d'Andrinople que les troupes
torques concenfrées a Midia sont retires.
Environ 50,000 bommes sa dirigent sur
Ejrk-Kiiissé, oü la Gompaga ie,des cherains
de far orientam a reen l'ordre de prepa¬
rer des trains pour les transporter AAndri¬
nople.
La population d'Andrinople est Irès
alarmée. Les mesures batives prises pour
ren forcer la garsisoa et mettre en ótat les
fortifications, jusqu'A présent dépourvues
d'artiilerie lourde, sembient indiquer qne
la confiance des Torca-Allemands, relative-
ment aux intentions de la Bulgarie, a di-
minné.
Le pont da ehemin de fer sur l'Arda, ainsi
que tons le3 autres ponts ont élé minés et
les postes de la frontière ont tons été ren-
forcés.
Les Alliésaux Dardanelles

Des télégrammes de Mitylène rapportent
que les sous-marins allié3 empêchent tou-
joors complètement le transport des trou¬
pes torques par mer.
L'attaque de la péninsnle de Gallipoli a été
reprise. Les Allies progressent lentement,
en infligeant des pertes sévères A l'ennemi.
Plusieurs centaines de prisonniers ont été
faits.

Sur le Front Serbe
LesSsrb.esoccupantuse lie du Danube
Le 21 juin, vers le sffir, un court combat
d'artilterie a eu lien vers l'ile d'Ogladina, sur
le Danube.
Un détacbement serbe passa ensuite dans
l'ile que l'ennemi abandonna.

SipIi FrontMontenegrin
LesMonténégrïnsa Scutari

L'armée monténégrine, commandée par le
général Vescovitch, est arrivée dans la nuit
de mardi aux portrs orientales de Scutari,
occupant la hauteur de Renzi et le camp de
Chiri. Elle a rencontré une faible résistance
dans le village de Mrzerek de la part de
quelqne3 ceniaines d'AIbanais, qui ont été
défaiiset dispersesdansla campagneenvi-
ronnante.

Le commandant a fait appeler le maire de
Scutari et Pa informé qn'il avait ['intention
de désarmer les tribus hostiles an Montéaé-
gro ; il a invité la ville A rester tranqaiile et
a assuré qu'aucnne violence ne serait com-
mise par les soldats.
Le remorqueur montcnégrin PtesmJe a
saisi dans le port de Saiat-l^an-de-Medua un
chaland chargé de 4,000 quintaux de char-
bon et deux embarcaiiens appartenant an
Lloyd autrichien et les a amenés au Monté-
négro.

SUR MER
Navires coulés ou saisla

Un sous-marin allemand a conlé, mardi, A
30 milles AI'Ouest de Fair-Isle, une brigan-
tine finlandaise gu'il a lrappée de trois obus
et de deux torpilles. Finaloment, il a lancé
sur le batiment Hne bombe qui l'a fait san-
ter. L'équipage a pu se sauver.
Ginq vapeurs suédois, le Bergstagen, la Mi¬
mosa, ie Fram, Ie Kipte et l'Olts, ont été sai-
sis par les Aliemands dans la mer Baltique
et amenés ASwinemunde ; tons les cinq ve-
naieiit de ports suédois.

en censeil de gnerre ; les ordonnances qui
ont échappé an bombardement ont été in-
carcérés ; denx ont été tués, soit par la
chute des bombes, soit par les débris des
zeppelins.
A Berchem-Sainte-Agathe, les aviatenrs
ont démoli an appareil radiotélégraphiqne.

Les Victimes britanniques
des raids aériens

A la Ghambre des communes, répondant a
une question qui lui est posée, ie sous-se¬
crétaire d'Etat a l'intérienr déclare que de¬
puis le commencement de la guerre, il y a
en en Angleterre qeatorze attaques aérien-
nes ennemies, principalement dirigées con¬
tra des villes oa des villages sans défense.
Le total des perte3 résultant de ces raids
atteint, en tués, 36, dont 24 bommes, tons
civils ; 21 femmes et 11 enfants ; en blessés,
138, dont 86 hommes, 35 femmes et 17 en¬
fants.

Les Aliemands
sous-
conslruisent des
marlns

Les Aliemands ont établi des chaniiers
pour la construction de sous-marins AHobo¬
ken, Termonde et APuers.
Plus de cinq mille méceniciens travaillent
jour et nuit. Certains prétendent que les-
dits chantiers penvent lancer dix sous-ma¬
rins par mois.

Capture du bateau
qui porie M. Dernburg

Le paquebot scaadinave-américain Bar-
gensfjord, avec Ie docteur Berabard Dern¬
burg A bord, a été amené dans la nuit de
mercredi A jsadi AKirkwall par un navire
de guerre anglais. Kirkwall est, on le salt,
nn port de la principale des i'es Orcades,
Le paquebot, qui jauge 10,666 tonnes et a
été cOQStrait en 1913 A Birkenhead (Angle¬
terre), a été retenu A Kirkwall aussi long-
temps qu'il le fallait pour s'assurer qu'il na
portait pas de conireb'ande de guerre ; après
quoi il fut autorisé a continuer son voyage,
M. Dernburg restant a bord.
Aucune dépêche ne dit comment le paque¬
bot fut pris par le navire de guerre anglais.
Et il eüt été intéressant da le connaitre, car
sa recherche et sa saisie présentaient de
réelles difficultés. L'habileté du marin qni y
procédé était certaisement tont aussi
grande que ceile du commandant du sous-
marin qui torpilla le Litsitania, au point
connu d'avance oü il venait ebereber la
terre, et cstte fois il n'y a pas cu mort
d'hommes, de femmes et d'enfants.

L'Odysséed'un Sous-Harin rusas
Une dépêehe de Petrograd donna des détails
sur les manoeuvres d'un sous-marin qui, après
avoir torpillé un batiment ailemsnd, entra en col¬
lision avec lal et qui, foreé de ploeger a ia suite
de ['accident, risque, ehsque fois qü'ilveutremon-
ter 4 la surface, ae rencoutrer un navire ennemi
Le 30us-marin se préparait Aattaquer une
division ds navires ennemis.
A la profondenr d'ur.e douzaine de mètres,
dit la dépêche, Ia sous-marin leva son pé-
riscope. A ce moment, A tribord, il fut aper-
C.upar le navire de tête qui lui barra la
ronte Aone distance de me-ios de 40 mètres.
Le commandant donna l'ordre de plonger
et de tirer : Hne torpille fut laacée, mais ira-
médiatement après, la collision sa pro-
duisit.
Ua terrible bruit se fit entendre ; tout le
sous-marin en trem bh. Les lanternes élec-
triques éclatèrent, la vaisselïe et divers ob-
'ets voièrent de tons cölés. Quelque chose se
srisait A ia snrfacedela mer, craquait etcre-
vait. Le sous-marin s'irscünait A tribord de
23®,de sorte que les m-naiots ne pareet se
tenir debout qu'en s'accrocliant aux objets
qui étaient sous leurs mains. Henreusement,
personne ne perdit la tête, et tous les ordres
furent rapidement et exactement exécutés.
Grace Aune marche Atoute vitesse avec le
gonvernail A tribord, ie sous-marin qni se
tronvait sons la ca te d'un cnirassé ennemi
fut rapidement jeté da cóté. Ayant rempii
ses caisses Aean, et faisant agir son gonver¬
nail de plongée, le commandant rénssit A
dótacher le soas-marin du fond du cnirassé
et Aplonger.
Parvenu a une profondeur de 25 mètres,
le bateau entendit une forte explosion, aicsi
qn'on brnit de femilie, qni furent si consi¬
dérables que le commandant supposa que la
coque même dn sous-marin, endommagée
pendant la collision, se rompait.
Ne pouvant pas tenir sous la pression de
l'ean, il ordonna de monter A20 mètres, afin
de savoir ce qui s'était produit. Mais il dut
plonger de nouveau A 27 mètres. le bruit de
'hélice d'un grand navire s'étant rapproehé.
Plusieurs antres tentatives ponr remonter
demeurèrent vaines, car aussitöt que Ir ob-
mersible s'élevait A15 mètres, il enten aai t le
bruit des hélices des navires de l'escadre en-
nemie qui, toute désorieatée, s'en allait (-4et
IAan-dessus de i'endroit oü s'était trouvé la
sous-marin.
Comme dn liquide venait du réservoir A
bails, on se rendit com pie que le périsope
avait été atteint dans la collision ; bien que
1'ean n'entrat qn'en petite quantité, il per-
dait petit A petit sa fïottabilité. Aussi, le
commandant ordouna de faire jo oer de
temps en temps Ie3 réservoirs compléroen-
taires ; il ne von'ait pas poiaper l'ean parce
que, avec l'ean, de l'huile s'écoulerait de la
cale et qu'nn torpilleur ennemi reièverait
facilement sa position.
Vers minuit, profitant de l'obscurité, le
submersible monta avec prudence et se rap-
procha de la cóte.
II était resté sous l'ean depuis 7 h. 29 jus-
qu'a 11 h. 30 du soir, sans diseontinner.
Ce long séjour forcé sous l'ean ainsi qne
l'avarie de son périscope empêchcrent le
sous-marin de se rendra compte Aquel point
son attaque avait réussi et d'acquérir la cer¬
titude que 1'expiosion qu'il avait entendue
était le résultat de la torpille lancée par lui
contre le naviFe ennemi.

LAGUERREAfiBIENNE
Hangars de Zeppelins en Belglque
bombardés par des Avions

On mande d'Amsterdam au Daily Express
que le récent bombardement aérien des han¬
gars des zeppelins A Evere et a Berchem-
Sainte-Agathe, a produit une profonde stu-
pétaction dans la garnison de Brnxelles.
Quand les premières bombes tombèrent
sur le hangar d'Evere, on envoya deux auto¬
mobiles armées chacune d'un canon pour es-
sayer d'abattre les aviatenrs. La première
voiture heurta la barrière du chemin de fer
et fat abimée ; la seconde s'enfonc-a dans
nn fossé oü elie resta en panne ; résultat :
perte de 2 canons et de 2 automobiles. La
perte est sériense pour les Aliemands qui
n'ont que 3 automobiles a Bruxelles, toutes
les autres ayant été euvoyées en Flandre.
Le baron de Biasing a ouvert nne enquête
et le correspondant du Daily Express a ap-
pris d'un officier allemand qu'au moment
oü le hangar d'Evere éiait bombardé, les
officiers chargés de la surveillance étaient
absents sans permission 3t leurs ordonnan¬
ces faisaient ia fète et buvaient da champa¬
gne dans le hangar même.
Lesofficiersont été anéiés et passerontj

ENALLEMAGNE
La Lutte entre M.de Bethmann-Hollweg
et l'Aiairalde Êrpitz

La Deutsche Tageszeitung a été suspendue
ponr les violentes attaques que ce journal
conservateur pnblia lundi dernier contre les
personnalités dirigeantes qni songeaient A
modifier le système du blocns sous-marin al¬
lemand.
Gette suspension est défavorablement ac-
ceeillie par la presse allemande.
La Gazette de Colognefait remarqner que ia
polémique tut onverts par nn article malen-
coatrenx de M.Engèae Zimmeriaann. publi¬
ciste officieus, dans le Lekal-Anzeiger, ei que
Ie blame du gouvernement aarait dü aller
au Lokal-Anzeiger qui osa sou tenir dans un
journal allemand fa thèse que I'Amérique
agissait correcieaaeat en vendant des moni¬
tions aux aliié3, et que' l'Angleierre en ten-
tant d'affamer l'Aliemagne n'agissait pas an-
trement que l'armée allemande autour de
Paris dans l'hiver 1870-1871.
La Gazette populaire deColognetient un lan-
gage analogue. Le gouvernement, dit ce
journal, doit publier une declaration offi-
cielle afin qu'on sache que des articles com¬
me ceux du Lokal-Anzeiger ne représentent
en aucune lacon ['opinion des milieux com¬
pétents.
La lutte entre M. de Tirpitz, partisan
extréme de la tactiqns sous-marine, et le
chancelier, qui incline A l'adoacir par cer-
taines atténuations, parait devenir trés
vive.
Dans les milienx hollandais, on estime que
M. de Tirpitz, ayant pour lui i'appni du parti
conservateur prussien, aura aisément raison
de la résistance de M.de Bathmaun-Hollweg.
Depuis deux mois, te chancelier a dü faire
des concessions graduelies aux conserva-
teurs prussiens. La plus grave fut assuré-
ment fa proclamation de la politique d'an-
nexion dans son dkcours du 28 mai. M. de
Bethroann-Hollweg, dans la question du
biocus sous-marin, consentira certainement,
après quelque hésitatiou, As'incüner devant
la volonté du grand amiral.
Da plus en plus, la direction Ie Ia poli¬
tique impériale allemande pa entre les
mains du parti violent et extréme des bo-
bereanx prussiens. L'empereur, qui seal
ponrrait tenter de retarder cette évolution,
parait douter de son autorité et garde Ie si¬
lence.

EN BELGIQUE
Inoccupation allemande

Dlmanche dernier, aux premières lieures
du jour, hnit avions alliév on: bombardé
Inghem et Emelghem, d -iv villages de la
Flandre occidentale sit a quelqnes kilo-
mètres de Bruges. Les aviatenrs alliés sont
rentrés sains et saufs dans nos lignes.
Le Tijd d'Amsterdam sigaale ironiquement
la presence d'nne quarantaine de jennes
soldats aliemands dans Ie village de Saint-
Laurens, sur la frontière beige. Ges tont
jeunes gens appsrüennent A Ia plus haute
aristocratie de l'Ailemagne ; parmi eux, dit
le Tijd, se trouvent plusieurs membres de
Ia familie impériale et un descendant de
Bismarck.
Et Ie Tijd ajoute : « Lorsque ces jennes
gens partirent pour le front comme simples
soldats, Ie peuple allemand en avait éprouvé
une grande fierté. »
Une psrsonoe digae de foi, qui a quitté
récemment Gominas, rapporte d'intéres-
sants détails sur l'occupation de cette petite
ville de la Flandre beige, située a 14kilomè-
tres au Sud d'Ypres. Gette personne a pu
quitter Comines par un train formé pour les
évacués, femrae3 et enfaats, les hommes y
étant maintenus et devant se présenter cha¬
que jour Al'appei. Les Aliemands firent leur
entrée a Comines au mois d'octobre. Les
troupes qui occupent la ville cbaagent sou¬
vent. I! y eut d'abord des Prussiens, puis des
Saxons, maintenant des Bavarois, qui sont
moins arrogants que les premiers. Ptusienrs
officiers aliemands se sont suicidés AGami¬
nes, Quesnoy et Warneton. Tons les soldats
furem logés pendant quelqnes jours chez
l'habitant. mais on a renonce A ce système
Earce que les déseriions étaient trip nom-
rense3. Oa a établi poor eux de3 baraque-
meots oü ils soat gronpés et étroitement
surveillês. Les usines ont été complètement
dévastées et pillées. Poar une senle usine,
le matérie) perdu est évalué a huit cent
mille francs.
Quelqnes obus sont tombés sur Comines,
venant d'Armentières, et plusieurs civils
furent blessés.
Beaucoup d'AUemands sont enterrés A
Comines et dans les environs ; la ville ent la
visite de Guillaume II le 31 octobre. II est
resté trente-deux minutes chez M. Vincent
Cousin ; c'est IAque se trouve Ie comman¬
dant de la place. Le roi de Bavière est vena
ptusienrs fffis aassi. Garros fnt fait prison-
nier prés de Comines, vers Wervicq. Il fut
amené a Comines. II était blessé au front.
Les Aliemands qui se trouvent AComines
disent qn'ils sont certains d'etre vaincus,
mais ils out peur d'être ceraés et d'être faits
prisonniers.
Le correspondant du Telegraaf A l'Ecluse
cite de nombreux exempies de la fa?on dont
les Aliemands forcent les civils beiges Atra-
vatller ponr eax.

CMptMb
Citations a l Ordre dn Jour

Du Re'gimenl:
M. Ilenri Osraont, de Saint-Romain-de-
Golbosc, qui appartenait A la 13®compagnie
du i« zouaves, a été cité A i'ordre du régi¬
ment par le lieutenant- colonel commandant
son régiment, ponr avoir, au cours de l'at¬
taque du 9 mai, portê, A différentes repri¬
ses, des ordres sous un fen violent.

No» Prieomnicra
Notre concitoyen Jules Postel, typograplie,
demeurant, 35, rue Augustiu-Normand, in-
corporé au 24®régiment d'intanterie, que
I on croyait décédé, vient de faire connaitre
Asa familie qu'il est prisonnier au camp de
Munster et se trouve en bonne santé.

Eeele Supérieure de Commerce
M. Ie ministre du Commerce, de l'Indus'
trie, des Postes et des Téiégraphes a arrêté,
comme il suit, la composition du jury des
examens de l'Ecole Snpérieure de Commer¬
ce du Havre :
President : M. Olivier Senn, inspecteur dé-
partemental dé i'enseignement technique
commercial ; Secrétaire : M. Gaillard, ins¬
pecteur départemental de l'enseigaement
technique indastriel.
Membres du jury : MM.F.. Bricka, vice-
président de la Chambre de Commerce ; Ma-
joux et A. Le Prince, armateurs ; Le Minihy,
Denis Guillot, Basset et Lévarey, avocats ;
Guitton, ancien négociant , Anboarg, négo-
ciant ; A. Dany, directeur de l'Ecole p. i.
Les éprenves commenceront le lundi 5
j uilJet.

«Mof hffi. 8U4" m"r" m8«».
lis auront 4 se conformer, d'sutre aart tui In»
slructlons des par.graphes '3 e»4 du mê " chï
Article III,- Toutes dispositions satérieuref
contrafres au présent arrèié sontsnspendues in»
qua nouvel ordre. II n'est rien moditié en ce «ui
concerne les dispositions relatives 4 l'hysfiène i
la décence, aux mesures fiscale»,etc., etc.
Les mesures ci dessu» énoncées auront leut
effet a partir du l" julllet dans les communes
comprises dans la place forte du Havre savoir ;
Le Il"re> Saiate-Adresse. Smtic. siévitle, Gra
yille-Saiote-Honorine. Hsröeur, Rouelles, Foa
taine-la-Malet.Octeville, Fontenay, Moutivilllers
Epou«ille, Sauit-Martia-du-Manoir,Saint-Lauronf
de-Brèzedent, Gainneville, Rogervilh et Gonfre-
ville-l'Orctier.
Mil.les maires, M.Ie commandant de gendar
mcrie, M.Oudaille,commissaire spécial, chef d.
4«secteur ; M.le commissaire central de polict
de la Ville du Havre ; M.le commissaire spécia
üu Havre; mm. Ics commissalres et inspecteur;
du service de süreté des département» cótiers
M. Ie commissaire de police de la commune d<
Graville-Sainte-Honorinesont chargés do 1'exéCUtion du présent arrêté.
Le Havre, le 25juin 1918.

Le contre-amiral, gouverneur,
Signi : BIARD.

« li» Jonrnée des Orpbelini
de 1» Gaene »

Les qoatre groupameats : Orphelinats
Corporatifs et Mutualistes, Orphelinats Ca-
tholiques et Confessionnels, Orphelinats de3
Armées et S cours National, qui se sont mis
d'accord le 22 juin sur l'organisation de la
« Jonrnée des Orphelins », se sont rénnis le
24 join. lis se sont constitués en « Com>té
d'attribution des fonds recneillis a, l'occasion
ie la Jour nee Nationale des Orphelins ie la
guerre ». Ils ont constitné leur bureau de ia
facon suivante :
Président : M. Appel, président du Comité
du Secours National ; vice-presidents : MM.
A. Croiset, président de i'Orphelinat des Ar¬
mées ; A. Rendu, président de ^Association
Nationale de Protection des Venves et Or¬
phelins de la gHerre ; Viénot, président de
Ia Fédération Nationale des Orphelinats cor¬
poratifs et mutualistes ; secrétaire général :
M. Lavignon, vice-président de la Fédération
Nationale des Orphelinats corporatifs et. mu¬
tualistes ; trésorier ; M. de Goyon, adminis¬
trateur-directeur de l'Office Central des GEu-
vres de bienfaisance.
Toutes ces décisions ont été prises A l'ana-
nimité.
Le Comité a arrêté les dernières mesures
en vue de ('organisation et du succès de la
Jonrnée dn 27 juin.
Nous avoas annoncé bier que la Journée
des Orphelins de la Guerre aura lieu, au
Havre, ie dimanche 4 juiliet.

Urne Prephétie pen cetmiie
Dans la revue Feuilles d'Histoire, du 1"
juin 1913, signalens nne élade de M. Roger
Lévy, i ro fessen r d'histoire au Lycée dn
Havre. C'est, sous ce titre ; Une Prophétie
p u connue, celle d'un document du XVIII®
siècle, prévoyant l'agression allemande, et
curieux par an grand nombre de particu-
iarités.

AuxLogenrsd'Etraagers
M. Ie contre-amiral Biard, gouverneur du
Havre, rappelle que toute personne ayant A
son service des étrangers, soit comme em¬
ployés, soit comme uomestiqoes, est tenue
de s'assurer que ceux-ci ont tait Ia déelara-
tian prévue par la loi dn 8 aoüt 1893, et
sont par conséquent mnnis du certfficat
d'im matriculation. Cette omission de la part
des employenrs, les rend eux-mêmes passi-
bles de Ia contravention prévue par l'articie
2 de ladite loi qui la' punit de hu A cinq
francs d'amende et de nn Aquinze jours de
prison.

***
La contre-amiral gouverneur du Havre,
Vu l'instruction d'octobre 1913réglant l'exercice ]
des poovoirs de police de l'autoritö militaire sur I
le territoire natioeal en état de siêge ;
Vu Ia loi du 8 aoüt 1914 relative 4 l'élat de

Exposition d'Hortensias
A l'heure oü nos idéés sont plus partictt
heremant portées vers les choses affliceantet
e 1 que fait surgir l'état de guerre, le spectack
i- | qu'offra l'épanouissement des splend8urs d«
la nature est un aimable et doux dérivatif.
Les parterres fleuris ont retronvé lenrfi
attraits et leur charme.
Nos amis les Anglais ont enx-mêma dis¬
trait quefques heares de lenrs occupations
militaires pour songer A la fleur. Partout,
dans leurs camps, autour des baraqaements
de leurs ambulances, jusque dans leura
trains sanitaires, l'on voit snigir les flenrs
les plus variées, plantes robustes ou tiges
délicates, et chacun, d'antre part, se p'ait è
constater la belle parure ae nos tardins
publics.
Bifn que le personnel de nos cultures mu-
nicipaies ait été réduit des deux tiers par Ia
mobilisation et qn'il ait falla abandon net
certains travaux qui nécessitent trop d«
soins, M. Cayeux, i'habile directeur de nos
cnltures, a réussi A garnir nos sqnares da
superbes corbeitles
Sscondé, avec na enlier dévoaement, par
nos jardiniers-fl«uristes il est, par surcroit
parvenn A continuer certains travaux déli-
cats de sélection et de caltnre intensive
qui ont déjA fait ['admiration des connais-
I'sears et que Foa poarra aotamment appré-
'■eter aujourd'hui et demain, dans ie vestibule
d'h «aneur de notre Hötel de Ville.
i, au milieu d'ua verdoyant décor de
cro msaux feuilles merveilleusement nuaa-
cées 4 l'abri des plantes exotiqnes, ont été
groupés de nombreux spéciraens d'hortea-
sias, volumiaeux assemblages de pétalea
multicolores, qas supportent des tiges d'nne
gracilité excessive, A peine grosses commt
an crayon.
Cette année, les pétales bleus dominant,
et c'est bb résultat digne de remarque, cai
rarement dans cette teinte l'on était parvenu
Aobtenir des groupements de flours aussi
volnmineux. Mais, d'autres variétés retien-
dront aussi i'admiration. Elles sont en effet
charmantes, ces flenrs saumonées, ces pé •
tales blanes panachés de vert terdr®. ces
corolles délicatement gaufrées, ou <io leg
bords se parent d'nne fine dentelure.
Tont un lot de plantes imposantes et fra-
giles Ala fois, sont IAoffertes A1'admiratiOQ
des amateurs.
Prés de ces volnmineux horiessias, les visi¬
teurs ne manqueront pas d'admirer égale-
ment une tres pittoresqne collection d«
flenrs qui, pour être moins majestueuses et
avoir été longtemps assez dédaignées, sont
depuis quslques annóes l'objet de recher¬
ches et de sélection8 qni ont donaé de trés
intéressants résuitats.
On en jugera paries 200 variétés de pols
de senteur multicolores.
II y a IAtout un ensemble remarquable,
qni laissera certainement A tous les visi¬
teurs Ia plus aimable des impressions.

A. P.
*'*

L'exposition des collections florales pro¬
venant des Pépinières mnnicipales, qui ft
tient Al'Hötel de Ville (esealter d'honneur,
ier étage), sera onver te au public lasamedi 24
courant, de 2 heares a 7 heares, et les di¬
manche 27 et landi 28, de 10 heares A t2
heares et de 2 heares A7 heares.
Le produit des droits d*emrée, fixés ö
0 f>'.25 par personne, sera affecté A l'Orpka»
linat des Armées.

EN HOLLANDE
L'espionaage allemand

Lé Daily Mail pnblia une dépêche de La
Have, disant qua le départ sabit de l'attaché
militaire allemand, Ie colonel Oestertag, a
été motivé par les démarche du gouverne¬
ment néerland&is, lui reprochant des faits
d'espionnage.
Le colonel Oestertag est actuellement A
Gand.

Le Courrler de la Presse
Pouvoir recneillir dans les journaux du
monde entier tout ce qui parait sur un sujet
quelconque, sur une question dont on aime
s'occuper ,sur son com merce, son industrie,
ses entreprises : — stirtout. savoir ce que l'on
dit de vous et de vos ceuvres dans la presse,
qui ne le souhaite parmi les hommes politi-
ques, les écrivains, les artistesJe monde des
affaires?

Coasidérant qu'en dehors des hoteliers, auber-
gistes et logeurs, un grand nombre de persoBaes
non assujeities aux r^les dictées par Particle478
paragraphe 2 du Code pénal (tenue et presenta¬
tion des registresi, 4 celles des arrê'és munici-
pauxet arrêté du gouvernenr du H,vre du 14
octobre 1914,donnent asile et fournissent loge¬
ment 4 des personnes autres qu'a des menibres de
leur familie, et échappent ainsi 4 tout controle ;
Que d8ns les csrconslaaces actuelles, Ia süreté
nationale exige que les municipalités et services
de police soient cn possession de la lisle de tou¬
tes persoDnes rêsidant même accidentellement
sur le territoire oü s'exerce leur competence ;
Arrêté ;

Chapitre X
Article l. —Nul propriétaire ou Iocataire ne
peul céder a titre onéreux ou gratuit une partie
de son habitation sans se conformer aux formali-
tés ci-dessous. sauf le css oü il s'agit de mem¬
bres de sa familie (ascendants, descendants, frè-
res 'soeur» ou alliés du mêmedegré).
Art cie 11.—Le cédant rempiira dés Ia prise de
ftossession par le nouvil occupantun bulletin sur
equel seront portés, outre son nom et son adres-
se. les mentions suivantes :
Nom-idunouvel occupant), préaoms. date de
naissance. lieu de naissance, nalionalité, profes¬
sion, domicile habitue!,lieu d'oü il vient, papiers
dont 11est porteur, dste d'eatrée.
Gebulletin sera remis par le cédant au commis¬
saire de police ou au msire le lewdeiaaln du jour
do i'srrivée du voyageur, avant neut heures da
rastin.
II sera fait autant de bulletins qu'il y aura de
personnes logees.
Articlein. —Au départ de l'oceupant, lo cé¬
dant devra également dans un délai n'excédant
pas 24heures, en aviser lc maire ou Ie commis¬
saire de potice en indiqnant le lieu oü a dit se
rendre t'occupant.
Artxle IV. — (..'inscriptionsera faite sur Ie vu
de piècet d'identité.et dans le cas oü ie voyageur
n'en posséderalt point et s'il ne pouvait être ré-
pondu pour un motif quelconque aux questions
du bulletin, 11devra en être fait men1ion.
Article V. — Mesure transitoire : Un délai de
cinq jours est laissé aux propriétiires et locatai-
res ayant ccdé tout ou partie de leur habitation
dans les conditions prévues par l'articie I, pour
accomplir les formaiités concernant les occupants
actuels.
Gesmesures ne concernent pas les hoteliers,
aubergisies, logeurs déja assnietlis a la pre¬
sentation ci-dessus iadiquée et aont.il est traité
au chapitre II.

Chapitre II
Article I. — Ceuxqui voudroat exercer régu-
lièrement la profession d'ëötelier. d'aubergiste,
logeur ou loueur dc maisons ou de chambres
garnies seront tenus comme précédemment a en
faire préalablementla declaration a la mairie ou
au commissariatde police et de se munir du re-
gistre réglementaire qui devra être limbré ou pa-
raphé par le maire ou le commissaire de police.
Article II - Outre l'inscriplion des occupants
sur ce registre qui devra se faire dès la prise de
possession du local, les hóteliers, auhergistes,
logeurs ou loueurs de maisons ou de chambres
1garnies, rempliront les bulletins individuels pré
rus au chapitre I. Ce bulletin sera remis au com-

E'HYGIÈNE PÜBLIQUE
Le Service des Vldanges

La saison d'été nous doit rappeler AFeb-
serration plas rigoureuss qa» jamais de tou>
tes les prescriptions de l'hygièae. C'est i
cette condition qae Ja situation sanitaire da
| notre ville, qui fort heorensement est excel-
leute, continuera de se malntenir ainsi.
II importe done que le service de Fsnlèva»
ment des ordures ménagèrea soit assart
dans les conditions les moius défavorables
possibles, étant donnö qua les circonstsncef
prèseates ne manquent pas de lui apportei
certaines eatraves. II imporU aassi et sar¬
ton t que l'enlèvement des « tiaettes » soit
assure dans les trop non Ire a x endroits oü
ce mode de vidanges est encore en usage.
C'est ponrque: nons avons publié, ces
jours-ci, une note rappelaat les conditions
de ces enlèvements.
Cette note, nous la répétons lei :
« Ponr éviter tout retard dans l'enlève¬
ment des tinettee, il est nécessaire aux inté¬
ressés de s'adresser directe ment aux bureaus
des deux entreprises de vidanges du Havre,,
savoir : MM.Auvray et Geffrov. me Victor-
Hugo, 73 et René Anvray et Ce, <ua de Ia
Comédie, 24.
» Le paiement des frais a onlèvemenl
constaté par an regu dóiivré par l'entreprisa
oblige ceile-ci Afaire procéder sans délai A
l'enlèvement de la tinette. Si Fentreprise da
vidaag&ne fait pas cet enlevement en tamps
utile* une réclamatioa doit être adressée au
Bureau municipal d'hygidne, qui, en vertQ
du contrat intervenn entre la vilLe et le3 en¬
trepreneurs ci-dessus mentionnés, a quaiiti
pour les contraindre Ase coo former Aleurt
obligations dans te délai de 24 heares et A
défaut pour leur infiiger one amende. »
Ces prescriptions paraissent d'nne applica¬
tion parfois un pen difficile, et nou3 avoas
re?u plusieurs lettres oü l'on noas dit que
nombre d'intéressés ne peuvent se rendre,
| quand ils le voudraient, chez ('entrepreneur
Ou au Bureau municipal d'bygiène.
II est nécessaire oependant, pour que tou¬
tes sanctions utiles paissent être prises, quo
ces démarches des intéressés soient frites»
düt-it leuren coüter quelque dérangement.
Nous Ie répétons A nouveau, en même
temps que nous iasistous auprès de i'Admi-
nistration, — qui d'aüleurs a'en préoccnpe,
— sur cette importante question d'hygièm
publique-

vos CÏÏERSSOLDATSsur le Front
et AvosPBISQMIEES

Envoyez « L'IDÉALE >*
Pour faire une boisson hygiéniqne sanf
rivale, digestive et rafraichiseantc. La bolt»
pour 10 litres, ft Ir. &©.
Dépot Hxclusif : Pharmacie du PILOU
D'OR,20,placede



Ii6 Petit Havre — Same^iM Juin1915
feouscriptions el Dons

Nons svons re$u de Ia Société en Participation
fie* TravDUXdu Port du Ha*re la soname de
608 Ir.65 provenont d'une partied'un prélévem--nt
volontaire stir les sataires du personnel ouvricrs
et employés se décomposant comme suit •
113fr. 90 par nos ouvriers du 1" lot. 2« quin-
zaioe de mai et irl quinzainede juin (16*verse-
meet).
160fr. 90par nos ouvriers du 2»lot, 2»quin¬
zaine de mai et 1'» quinzaine de juin (16' verse-
menti.
SOfr. 65 par nos ouvriors da 3»lot, 2*quin-
xsrae de mai et 1" quinzaine de juin (16»verse-
UJCBt).
25fr. 20 par nos rnarrns sur Ie mois de mai
1915 9»versement».
159fr. »»par te personnel « employés », sur ie
mois demal (91."(9*versement).
An total : 506fr. 63.
Setsn le désir des donateurs, cetle sommc a étó
fépariie de ta maniéro suivante : 250fr. pour
('0E"»re d'A»sistance aux Prisonniers néces-
siicux, et 256 fr. 65 pour Ia Groix-Rouge du
Havre.

Coitgè

Ün noevear. coagé pendant l'année sco-
laire 1914-5915, a été accordé, snr sa de¬
mode, a Mile Batailie, ancien prolesseur
de dessin au lycée de jeunes fiiies dn Havre.

PanvrC Kxilée
Anxréfugiés des départements du Nord, de Ia
Soumie, du Pas-de-Calais,et a Ia population du
Havre ;
La familie Derieppe Leeimple, réfagiée de
Lllle, complètement ruinée, vient de perdre
ttrasqoement nee fillette de 12 ans, dont
ie père a été prii comme otage et se trouvo
prisonnier des Allemands.
La grand'roère, la mère, les tantes, le
frère et la .'cetir de ia défunte seraient hen-
reox de voir cette malhenrense petite vic-
time de la guerre, conduite éi sa dernière
demeure par descompatriotes dans Ia même
Situation.
Ce serait une consolation poor sa familie
et son raaiheurecx père, qui n'aura pas en
Ja consolation dernière de i'embrasser avant
ea mort.
Le service et Ie convoi auront lieu domain
ffimanche 27 juin, è une heure et demie,
êglise Saint-Vincent-de-PauI. Rénnion, 19,
;ne de l'Alma.

Terrible «eddent
Un oavrier cbarretier a trouvé la mort,
iimr après-midi, dans les circonstances sui-
Vflntcs *■
Cet homms, Alfred Rion, agé de 37 ans,
tïemesrant 47, quai Colbert, conduisait vers
guatre heures, nn bannean de charbon anx
ateliers Duchesne, 12, rue Labédoyère.
En arrivant au seoil de cette usine, le ehe-
tral que Rion tenait par la bride giissa sur le
jpavé. Le cbarretier l'aida k se remettre snr
jes jambas. Mais en se relevant i'animai im-
srima au vébicule nn élan violent que le
Iharretier n'avait pas prévn. Le malheureux
se trouva acculé contre Ie mar de l'usine et
nn brancard du banneau lui défonca ia noi-
triae. Lorrque le vébicule recnla, la victime
iomba Ia face contre terre. Elle mourut dix
minutes après sans avoir repris eoauais-
sance.
M. Antoine, commissaire de police, a pro¬
cédé k l'enquête d'asage.

Contre lts Gtz asphyxiants
Le meiiieur, Ie plus pratique et le moins
Ccüteux des masques contre les gaz as¬
phyxiants èst le Masque Electra.
11est mnni de lunettes incassables et peut
6'adapter a tons les visages. It contient nn
colon Gbimique interchangeable dont les
principes actifs, inaltérables, arrêtent les
effets néfastes des gaz asphyxiants. —
jpjijj | ^ francs.
Dépóts : Pharmacie Principale, 28, place
de I Hötel-de-Yille ; Pharmacie des Halles-
Centrales, 56, rne Voltaire.

BtMiéx a Bord
Deux matelots angiais dn steamer Star-of-
Irelar.d, nomroés William Hodge et James
Floyd, travaillaient dans une cale de ce na-
vire alors qn'il faisait ronte pour Le Havre.
Une barre de ter déplacée par le mouvement
du navire dérapa et leur tomba sur les pieds
leur occasionnant des blessures légères.
L?s deux hommes ont étó transporté3 a
J'Hópital aussitót l'arrivée du navire è quai.

M.MOTETBliroi.r.BliSiifH17.M-ïteMi

line Collision
Uier après-midi, vers deux heures, une
CObision s'est prodaite a l'extrémité du quai
de Snéde, entre une voiture chargée de bois
ot un tramway de Ia ligne des Grands-Bae-
itss.
La voiture, viotemment beurtée par le
car, fut renversée sur le cölé. Le charretier
qui la conduisait, Fernand Lemey, agé de
25 ans, demeurant, roe de la Loire, fut pro-
jsté sur ie sol par un coup de brancard r«?u
dans les reins.
Le biessé fut relevé et placé dans une voi¬
ture anglaise de l'Y. M. C. A. qui Ie trans-
perta è l'Hópitai. Comme il n'était blessó que
fégèreroent, il demanda lui-méme &être re-
fiondoit ü son domicile.
Le tramway abordeur avail eu, au cours
de la collision, toute sa plate-lorme avant
ïéaoUe.

TflÊITflESJĜOSCÖJTS
Thè&lre-Cirque Omnia
Cinéma Omnia Pathé

Les portes du Théa re-Cirque se sont on-
vertes jeudi, iuaugurant par l'admissioa
gratuite des biessés convalescents allies.
Quoique l'annonce de ces représentations
cioématograpbiques ait été taite tardivemest,
l'affluence du pnbüc a été trés nombreuse a
ia matinee et è ia soirée.
Ce soir samedi, buraaox ü 7 h. 30, specta¬
cle ó 8 heures.
Ont été pariicuiièrement applaudis les
épisodes de Ia guerre et la film : Le Sang
guemer de la vieille Angleterre, ainsi que ce¬
lui : Sur les Champsde batailie de l'Ocean.
La direction engage sa fidéle clientèle h
retenir ses places en location, le bureau
étant ouvert de 10 heures k midi et de
1 h. 1/2 k 5 heures.
Remain Dmanche Matinee a 3 heures, SOi-
rée a 8 heures.

Kursaal- Cin éma
22, Rue de Paris

AUJOURDHUI SAMEDI, RÉOUVERTVRE
Notre programme, composé de vues abso-
luiuent nouvelles et sensationnelles, laissera
bien loin ce qui a été vu jusqn'ü ce jour.
Fïstou de Rome(vue en couleur) — Catas¬
trophe ! drarne d'une émoticn poignante. —
Tango,quand tu nous ft««s,comédie. —Kursaal
Actualités, vues arises sur Ie front. — Le Fils
du Chef indien (Kursaal Coloris). — Le Rêve
d'un Enfant trouvé, drame de gnerre merveil-
leux et sublime. —Arthème et Polycarpe font
du side-car, fou-rire.
Tous les soirs : bureaux, 7 h. 1/2 ; spec¬
tacle, 7 h. 3/4.
Dimanche : Matinees a 2 heures et è 3 heu¬
res ; Soirée è 7 h. 3/4.

lie Jardin du Bleseé
Demain dimanche, é d6ux heures, une
matinée sera offerte k tons les biessés avec
le gracieux concours deMmes Tournié-Iferb,
Derrey, Cliapelle, X. . .. MM.de Chanteloup,
Casse, Demongé (M.itr'Arsène), Bryeau,
Eymas, Renésens, Séverin Lair, Vauypre.
Après le concert, extrêmement varié, on
jouera Le Livre d'Or, saynèie patriotique en
un acte, de Gaston Demongé, qui interpré-
tera l'un des principaux róies.

£mmunieations§ivsms
Service des Eaux. — (Arrets Tem). —Pour
deux branchements d'abonné, les conduites d'eau
de la rue de Pardieu et les n»11 a li de Ia rne
Clément-Marical, seront fermées aujourd'hui sa¬
medi &9 heures du matin et pendant quoiques
heures.
Service télépfeonïque. — Le directeur des
postes et des télégraphes de Ia Seine Inférieure a
Fhonneur d'inforraer les agriculteurs (éleveurs,
berbagers, etc.), abonnês au téléphoco dans les
trois arrondissement» de HoueD, i.e Havre et
Yvetot, et qui prennent part personnetlement a la
vente ou a l'écbange des produils de leur exploi¬
tation, qu'ils peuvent ê<re autorisés a échanger
des communications têléphoniques avec les abon¬
nês des departments de 1'Eureet du Calvados,*
ia condition de souscrire un engagement pour
lequel les receveurs des postes fourniront aux
intéressés tous les renseignemects utiles.

§ülletindes (Soclètés
Soclété Slotnelle de Prêvoyanee des Em¬
ployés de Commerce, au siége social, 8, rue
Galigny.— Telephonen°220.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Négc-
ciants.Banquierset Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans ieurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, 4 la
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires saus emploi.
Eigne Francatse d'Ed ucation morale. —
l,a reunion mensuelle des membres de la Ligue
d'Education moraleaura lieu ie 26juin, a 17 h. 48
précises, 4 l'Hótel de Ville, salie Ouest.

Orire dMJour :
QueslioBantialcoolique.
Education morale des enfants (Ligue de Bonté).
Toutes les parsonnes que ces questions inté¬
resse^ sont cordialement invitées.
Eclalreurs FrAneals (L. E. \'.). —Reunion
a buit heures trés précises, le dimanche 27 juin,
place Thiers. Tenue compléte de camping et, en
plus, le maillot de bain. Foot-ball l'après-midi.
Retour au Havre vers 18heures du soir.

IHutnrlle Commerelale Havraise. — Réu-
nion générale obligatoire demain dimanche, a
10 heures précises du malin, au siège social,
Hotelde Ville, salie G.
Réfugiés du Nord. — Assamblée générale
dimanche 27juin. Exposé de la situation morale
et financière.
Société Linnéeune de Ia Seine Maritime.
—Demaindimanche27juin, excursion entomolo-
giste et botaniste a I'étaMissement horticote de
MM.ies liis de Ch. Fauquet. Réunion a 9 heures
du matin, 2, rue de Boulogne, au Havre. Retour
au Havre a 11h. 30.
M.G. Fauquet, membre fondateur de Ia Société
Linnéenne de Ia Seine-Maritimeinvite les person-
nes s'intéressant a l'Histoire naturelle et les ama¬
teurs de jardins a prendre part 4 cette excursion.
Université Populair® 158,rue du Chsme-de-
Foire).—Demain dimanche 27 juiB, visite" aux
travaux du port. Rendc-z-vousa 14h. 15 a Ia des-
cente du tramway de Ia retite-Eure (rencontre du
boulevard de Gravitleet rue ChristopheCoiomb).
Prière d'être exact.
Les sociétaires désirant prendre part a Ia visite
d'un Bateau-Höpitalanglais sont priés de se faire
inscrire au plus tot au local, le nombre des adhé-
sions étant limilé. Cette visite aura lieu le 4 juillet
si un bateau est è quai.

§ulletindes(Bpoits
Alhléliame

Havre RugbuClub. —Le IIRGira demain a Gau-
debec renconfrer la jeune équipe de l'Association
Sportive Gaudebécaise.
Les coureurs suivaats sont convoqués 4 Ia gare
de départ, a 6 b. 30 :
Sechet,Salé, Duparc, Fisset, Garpentier,Croizó,
Philippe, Legouis, Goudier, Chambrelsn, Suchet,
Ports, Fagnot, Cognet,Crevel, Dufy,Anquetil, Bé-
casse, Mêzaize,Brébant, Everts, Gadot,Lecorden-
ner, Sorel, Bridfault.Leporq, Le Brozec.
Prière de se munir d'un laissez-passer.

8

BIBLIOGRAPHIE
Le Canon de '<7S

La Société des « Publications Omnia », 34, rue
Pergolèse, virnt de faire édiler sous la rorme
d'un élégant album, une trés intéressante étude
de M.Baudry de Sannier.
Sousietitre: Lefanetionnement complet du ca¬
non de 75, l'autrur donne avec de pittoresques
schémas et de curieuses gravures, des détailstrés
complets sur les conditions que doit remplir un
canon de campsgne 4 lir rapide, et sur tous les
détails de son organisme.
A l'beure oü tant de personnes mettent leur
confiance dans la puissance et ia précision de ca
terrifiant engin, Ia brochure de M. Baudry de
Saunier sera certainemant coasultée avec In-
térêt.

GHR01I8OBRÊftiaiALB
Gravilie-Sainte-Honorine

Union des FemmesdeFrance (Comité de Gravilie-
Sainte-Honorine)

Le Comité gravillais de l'Union des Fem¬
mes de France est chargé d'organiser snr
Graville la Journée des Orphetins de l'Armée.
Le Comité a Fhonnenr de faire appel an
dévonement des jeanes filles de Graville et
leur demande de bien vonloir qnêter diman¬
che 27 courant.
Les inscriptions sont redoes 14, rne des
Prés-Coiombei, chez Mme A.-G. Fabre, prési¬
dente da Comité gravillais.

Montivilllers
Vol.—Ces jours derniers, un vol était commis
dans un bdtiment &usage de bouiangerie depen¬
dant de la ferme du cbfitesu d'Escures, occupée
paries époux Leroux, demeurant a Saint-Martin-
du-Msneir, au préjudice de l'artillerie coloniale,
qui oantonnait danscette ferme.
L'enquête, habilement menêe par Ia gendarme¬
rie de Montivilliera, fit découvrir les coupables,
qui sont les femmes B . . et sa fille dgée de 16
ans, L... et D..., demeurant 4 Montivilliers,cöte
Sainte-Croix.
Pressées de questions, eües durent reconnaltre
avoir voié huit couvertures, 25 kilos de eharbon,
ud mouiin 4 café, deux hacheltes, 5 kilos de
graisse aiimentaire
Procés-verbal leur a été dressé et elies seront
traduites en police correctionneile.

Gonfrevilie-i'Orcher
Platnte.— MmeFrancois Guilmatre, demeurant
a GonfreviHe-i'Orcher,section de Gournay, a porté
plainte a Ia gendarmerie d'Harfleur emtre ses
voisiises et une dame Bresnetot et la fille dc cette
dernière, Alice, agée de 20 ans.
Dans la journée du 22 courant, vers 19heures,
la fille Brennetot avait lancé plusieurs pierres
chrz Mme Guilmatre, cassanl d«ux carreaux esü-
més a 1 fr. 50. De plus. l'un des projectiles avait
atteint le jeune Robert Guilmatre, iui causant une
inflammationdu cuir chevein.
Aux justes observations faites par MmeGuil¬
matre, la femme Brennetot avait insuité grossiè-
remeat la plaignante, qui a porté plainte pour
coups ct injures.

Bretfevllle
Journéode l'OrpbeHnat.— La Journée de l'Or-
phelinat des Armées a eu lieu dimanche dernier
el a produit ta somme totale de 163fr. 85.
La distribution des insignes a été fsite par Miles
SuzanneLangiois,MadeleineGroetzinger,Simonne
Grisel,Gabrielia Pimont, Emilienne Saiüy et Lu-
cienne Geulin.

Lillebonne
Quêtsau profit des Soldats.—La quête faite pen¬
dant le concert au profit des soldats s'est élevèe a
la somme de 77 fr. 20, qui a été répartie dans les
trois ambulances pour être remise 4 parts égales
aux soldats.
Etat sis/I. — Promessesde mariage. — Ernest-
Léon Bellanger, tisserand a Lillebonne, el Valen-
tine-Lêoaie-Eugénie Viel, tisserande 4 Lintot.
Décès.—Du17juin : Féiix-Aiiguste Ryaux, 53
ans, chef de magasln, rue du Havre.— Du 18 :
Fernand-Emile-MarceauChatillon.4moi3, rue Foa-
taine-Bruyère.—Du22 : Léonide-AnastasieFleu-
ry, veuve Germain, 89 ans, sans profession, rue
du Havre.

Fécsmp
Un« Rescapi».—Le caporal Augusle Lhommet,
du t" zouaves, fils de Mmeveuve Lhommet,culti-
vatrice 4 La Roquette, et qui a donné de ses nou¬
velles 8près dix mois de silence, est arrivé jeudi 4
Fécamp, venant de Maastricht,en Holiande.II a
une permission de sept jours.
II lui a été interdit de faire connaïire les détails
de son odyssée.
Nous pouvons simplement dire que, biessé a
öharïeroi, il est maintenant guéri, et qu'il est pro¬
posé pour le grade de sous officier,qu'il aura a
son retour sur le front.
Médaillesdu Traoail.— Le dip'öme et I'insigne
de la médaille du travail ont été remis dimanche
a Ia mairie par M.Duglé, maire, 4 M. Msxinrin
Tardy, caissier principal de la CaisseQ'épargnede
Fécamp, oü il est entré le 1»'aoüt 1879; 4 Mme
Hermei, rue d'Etretat, Iaveuse chez M.Rable, né-
goeient en tissus ; 4 MileThurin, rue Lëon-Des-
genétais, empioyée chez M.Anquetii, entreposi-
taire et conseilier municipal ; a Mile Arlhémise
Cavelier, servante chez Mme Colein-Dubusq,rue
Saint-Léger, et a Mlie Pauline Brüiin, servante
chez Mmeveuve Leberquier, route de Rouen.
Centreosntlons—Procés-verbal a été dressé par
la police locale contre un débitant du quariier
du port pour infraction a !a mesuro qui édicte
la sunpression des brise-bise aux fenetres des
cafés.
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VISIONROUGE
PAR

Georges M^.L33^.0-TTE

PREMIERE PARTIE
Le Secret de Jean

La vie conimiiièrereprenait son coursa
la formede la Saulaie.
Cetleflnde juin, trés belle, chaude sans
menaced'orage,était bienempioyée.
Les foinsse rentreraient sansune goulte
d'eau.
Le paysan, a qui deux ioutrois coupsde
tonnerrc accompagnésde grèle peuvent
faire perdrele fruit de longuesjournéesde
dur labeur, ne s'attardepas k ses propres
peines, encoremoinsa cellesdesautres.
On parlait parlout dans la contrée du
drame de la Saulaie.
Ceia ne faisait pas, quelque curiosité
qu'il éveillét, s'arrèter une minute les bras
des travailieurs.
Depuisla veille, dansI'humblecimetière
dn village,oil celui qui l'aimaitavait voulu
qu'elie reposüt,Gervaise doimait sous la
terre veule*

Aujourd'hui,aurait lieu k la ferme, une
nouvelledescentede justice.
Avantdecoucherla jeune femmedans la
bière jonchéede fleurs,ses lourds cheveux
couleur desépïsmórs tombés sous l'acier
des ciseaux,on faisait la sectiondu crane,
qui meta nu ia substancecérébrale.
Le projectile, relt'ouvé dans une des
méninges, restait commepiècea convic¬
tion.
La balie pénétrait la directement.
L'avisdu médeein légiste, commecelui
de ses confrères,était que le coupavait été
tiré è bout portant.
Quiéclairerait le mystère?
M.Iluppinde la Baumière se sentait sur
le dos une affaire qui iui ferait beaueoup
d'honneur,ou lui apporteraitcette décep-
tion vous replongeant un magistral dans
l'ombre, lorsqu'ilen est déja sorti.
M. Huppinde laBaumière,ou seulement
M.Huppm,car il ne faisaitmontredu titre
nobiliairequ'il était bien en droit de por¬
ter, que sur ses cartes de visite, n'exigeant
rien k ce sujet de ses subordonnés,—
malgréses légitimes ambitions, son désir
d'entrer brillamment dans ses nouvelles
fractions, n'était pas de ces inquisiteurs
vieuxstylequi voient immédiatement des
coupablesautour d'eux, et qui, n'en ver-
raient-ils pas, en feraient surgir pour les
besoinsde la cause.
Intelligent, bon sous ses dehorsfroids,
suffisammentde fortunepour vivre a la ri¬
gueur indépendant,philanthropeau fond,i!
était ce qu'on pouvaitappelerun magistrat
flnde siècle, ayantsur la l'acondeprocéder
a uneenquête,et de se faire uue opinion,
desUtéoriesspéeiales.

Gélibataire endurci, Georges Huppin,
avait en même temps le mépriset l'ado-
ralionde la femme,ne se laissantpas jus-
qu'ü présentprendre par ces entraves qui
enlèvent tout entière ou partie la liberté
d'action.
Entré dans la magïstrature pareequ'il y
avait des magistrats dans sa familie, et
pour ne pasmener une existence absolu-
ment inutile, il prenaitgoüta une profes¬
sion qui servait ses instincts et ses curio-
sités de psycholague.
Trésrépandua Paris dans le monde, il y
avait son appartementde gareon,ne séjour-
nant a Versaillesquepour les exigencesde
sonnouveauposte.
Depuisquatre jours, e'est-a-dire depuis
sa premièreenquêtea la Saulaie, l'affaire
n'avait pjs fait un pasdans l'esprit de M.
Huppin.
L'assassinatde cette jeune femme,a qui,
non plus qu'a sonmari, on ne connaissait
point d'ennemis,restait, pour lui comme
pour tous, un impénétrablemystère.
Desinterrogatoiresqu'il faisait subir è
JeanLucquier, au fermier, a la fermière,
a leurs domestiques, ce qu'il essayait de
tirer despaysans,ne le mettaitsur aucune
trace,
Résa, la petite muette, Ie modèle du
peintre. quoiqueplus calmeque le matin
oftil la rencontrait avec ses bètes dans le
sentier, le long du champ de luzerne, res¬
tait sous le ooupd'une excitationnerveuse
provoquéecertes par la frayeur,mais sans
qu'on püt tirer d'elle le moindre éclaircis-
sement.
i L'enfaat n'avait a soa service que les
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Le numéro 167.966est remboursa par 100.000
francs.
Les 2 numéros suivants sont remboursê3 par
10.(.00francs : 81.597,12.370.

LePETITHAVREenVoyage
Dans le but de faciliter a ceux de nos lecteurs
qui sont appe/és a s'absenter du Havre, soit
pour leurs affaires, soit par agrément, ta lecture
journalière du fetit Havre, nous avons
décidé de creer un service d'abonnements tem-
poraires.
I'V Petit Havre leur sera rég»//ère-
ment envoyé par la poste, a I'adresse qu'ils nous
donneront dans leur demande laquelle devra
être accompagnée de iimbres-posto ou d'un
mandat représeniant Ie montant des journaux
que nos leoteurs désirent recevoir a raison de
f fr. 69 par mois pour la Seine-lnférieure et
les départements limiirophes et 9 /ratte»
pour les autres départements.

ETATCIVILDUHAVRE
NAISSANCES

Du 25 juin. —Édmond MÉZANGE,rue de Nor-
mandie, 46; Marie CLABAUT,iue Saint-Jutien,
22; AlfredVANÉGUE,rue des Gallons, 9 bis ;
Jeannine PASTEUR,rue de Normandie, 386.

Le plus Grand Choix

T1SSAND1ER
3, Bd de Strasbourg Hél. 95)
VGITURES dep. 47 fr.
Bicyclettes "Tourists" IKftf
entièrement èqutpéesa 1 '•

OECÊS
Du 25 juin. — Eugèae TRËMAUVILLE,57ans,
employé, a Bléville ; Désirée MARTIN,veuve
DELALANDE,74 ans, sans profession, rue du
Docleur-Fauvel, 18; Eugène LEBIGRE.44 ans,
macon, rue Robert-le-Diable,6 ; MarieGARPEN¬
TIER,veuve MANIABLE.67 ans, sans profession,
rue du Champ-deFoire, 67 ; Vioterine LANGI.OIS,
veuve ADAM,41 ans, sans profession, rue de la
Hache, 1 ; FranQolseLELOYER,veuve GUILLOH-
61 ans, sans profession, rue Fonbert, 16; Augus¬
tine HUGOT,épouse ÉD0UARD,57 ans, sans pro-
fession, Hospice ; Victorine FRÉCHON,veuve
GRËBEAUVAL,89 ans, sans profession, rue de
Tournevilie, 113; Edouard MICHEL,25 ans. cor¬
donnier, rue de la Ferme, 2 ; Henri LEBER,38
ans, joumalier, rue Anpra'.-Courbet,29 ; Marie
DERIEPPE, 13 ans, rue de l'Alma, 19 ; BOUR¬
GEOIS,mort-né (féminin), roe Le-Msistre,30.

MILITAIRE
William RIDDEN, 21 ans, riflemsn 16' B»,
County of London Regiment, Böpital anglais,
<juaid'Escale,
TRANSCRIPTIONSDE DECÈS
Edouard BRUNET,36 ans, caporal au 236»d'in-
fanterie, domicilié au Havre; Amédée LUCAS,35
aas, soldat au 24*d'infanterie, domicüié iue de
Normandie, 42; Georges GHAPPEDELAINE,21
ar.s, soldat au 167»d'infanterie, domiciiié rue
Demidoff,113; Yves BOURHIS,45 ans, caporal au
24» d'infanterie, domiciiié au Havre; Charles
TORQUET,33 ans, soldat au 36»d'infanterie, do¬
miciiié rue Saint-Juliea, 8; FélixCREVEL,20 ans.
soldat au 328»d'infanterie. domiciiié rue Fonte-
nov, 38 ; Marcel SYLYAIN,21 ans, soldat au 146»
d'infanterie, domiciiié rue du Général-de-Lasalte,
26; Paul FONTAINE,29 ans, soldat au 119*d'in
fanterie, dom cilié place Sainte-Marie,29; Paul
ANGAMMARE,32 ans, soldat au 74»d'infanterie,
domiciiié au Havre.

Spécialité do Deuil
A L'ORPHELINE, 1315, rue Thiers
Benil complet en 12 heuree

Surdemande,unopersonneinitiêeau deuilporte4
choisira.domiciia
TÉLÉPHONE 93

# Imprimwl» du Journal JKJF MA THM
^ SS.Bvb Ssktmïu.1, a

L LETTRES de DÉCÈS
Bapui* • trut» ta Stal

es*»»»»»»»»»*»»*»'»»*»»»*1»» 1
Vous êtes prié de bien vouloir assister aux
convoi, service et inhumation de
MonsieurEdouardMICHEL

décédé le 24 juin 1915, a l'éige de 25 ans.
muni des sacrements de l'Eglise,
Quiauront lieu le samedi 26 courant, 4 une
heure ct demie du soir, en l'églisc Saint-
Vincent-de-Paul, sa paroisse.
On se réunira au domicile morluaire, 2, rue
de ia Ferme.

Fritslit! ptsrit EssesIe eeiise
De la part de ;

M. MICHEL,son père; M. et hf««Sadl BRÉS,
nso MICHEL; M. ot M" Charles SAHSOH,nés
FUCHEL; M. Marcel MICHEL,soldat; /if"» Lucie
BHE5IE8 ; M">Marthe PEHRfER; les families
MICHEL,RABOURDIN,BRUNET,PEHRIERCHAUF-
F0UR, VAU,DESCHAMPS,sps frères et scenrs,
beaux-frères, oncles, tantes, niöces, cousins,
cousines ; les cmls et le personnel du Grand
Bazar et desGaleriesdu Haere.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

'Tt'ïsè)

M. et M" JoachimBQUTELEUX,nie GRËBEAU¬
VAL; M et M" Rent BESHAYES.nie BQUTE¬
LEUXet tears Enfants : M. et M- Jules FRÊVAL,
nie BOUTELEUXet teurs Enfants ; M. et M"
Henri BGUTELEUX; fff et M" Engine OÊBETTE,
nse BOUTELEUXet leurs Enfants; Miu Jeanne
BOUTELEUX; M et M"' BOUDEVILLEet leur Fife;
LesFamiliesDESHAYES.HËRICHE.BOUTELEUX,
DELESTBE,les Parents et les Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
crueile qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
MadameVeuveVictorineGRËBEAUVAL
ïeur mère, grand'mère, afrière-grsnd'mère,
parente et amie, décédeo le 24 juin 1915, a
7 heures du soir, dans sa 89' année, munie
des sacrements de l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister 4 ses
convoi, service et inhumatioB,qui au»ont lieu
lo dimanche 27 courant, a trois heures trois-
quarts du soir, en l'église Sainle-Marie, sa
paroisse.
Oa se réunira au domicile mortuaire, rue
de Tournevilie, 113.

FritzSinsistieKeiisiehiAss.
II ne ssra pas envoyé de lettres d'in-
vitation, le présent avis en tenant lieu

(5287)

M"> oeuoe LEBOUCHER,nés NOT/AS, ses
Enfantset Petits-Enfnnts;
M. et M" Sidoine NOT/AS, leurs Enfants et
Petit-Enfant;
M. et M-" JosephGABBIER,neeHOT!AS, leurs
Enfantset Psttts-Enfants ;
M et M" E. RAULT, née KOT/AS,et Leurs
Enfants;
M" oeuoePaul DESHAYES,nie NOT/AS,ses
Enfantset Petits-Entnnts:
oeuoe Paul HERHY,nie FOUQUET,ses

Enfantset Petits Enfants:
M" oeuoeSIMOHnéeFOUQUET,sesEnfantset
Petits Enfants;
M et M- GRAINVILLE,nésFOUQUET,leurs
Enfants et Petits-Enfants;
M" oeuoeFOUQUET,ses Enfants et Petits-
Enfants ;
M" oeuoeIsidoreLEROY;
LesFamilies FOUQUET.NOTiAS, LEBOUCHER.
BARNIER.RAULT. OESHAYES.HERHY,SIMON,
GRAINVILLE,LEROY,les Parents et Amis.
Ont la douleur de vous faire part de Ia
perte crueüe qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de
Madame Veuve Eugénle NOTIAS

Née FOUQUET
décédée Ie 25 juin 1916,a 5 beures du matin,
dans sa 83»année, munie des sacrements de
l'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister a
ses convoi, service et inhumation qui auront
Reu le dimanche 27 courant, a quatre beures
du soir, en l'église Saint-Martind'Harfleur, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, chez
M.J. Garnier, 3, rue Bat-de-d'Orge,a Barfleur.

PfièEBiesp? ierepesleessAsel
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

MortauChampd'Honneur
M. BEG0UENDEMEAUX,ancien Mtonnier,
conseilier municipal du Havre, et Madame
BEGOUEN-DEMEAUX;
Le Lieutenant d'artülerle et MadameHenri
CHAUMGNOT; M. et «»= JeanSUCHETETet leur
Fills : Mn" Antoinette et Thérèse BEGOUEN-BE-
MEAUX;
Maxima BEGOUEN-DEMEAUXet ses En¬

fants ; M. Robert BEGOUEN-DEMEAUXet ses En¬
fants ; Met M"' Alfred LEC0Qet leurs Enfants ;
M ei M" Andri LOCKHARTet leurs Enfants; M.
et hl'-" Francis LOCKHARTet leurs Enfants; M.
et $•" Peul LOCKHARTet teurs Enfants ; MM.
Henrv et Edouard LOCKHART-, SP" Berthe
LOCKHART-,le Baronet bi BaronneE. de SAINT-
SAUVEURet leurs Enfants ; M. et M" Jeande
LAVALet leurs Enfants: M"' JeanneLOCKHART;
M- EugèneLEPICARO: M- Ernest LEPICARD.
Les FamiliesBEGOUEN-DEMEAUX,LouisMARIE,
LE MIRE. BEGOUEN,FOACHE,LEPICARO.Geor¬
ges FAUQUET,de B0TMAC0B,LECOUTEULXde
VERCLIVES,CHEGARAY.SORE LOCKHART.COL¬
LABO,de LAUZAHKE,RobertQUESNELetPELLOT,
Remercient les personnes qui ont bien
vouiu assister 4 la messe pour le repos de
Famede

MonsieurGuifiaumeBEGOUEN-DEMEAUX
Sous-Lieutenantais Régimentd'infanterie

(1154)

M. et M" EdouardMARIEet leurs Enfants ;
La Familie et les Amis ;
LesMembresde ta Société de Gymnastiqueet
de Tir « La JeuneFrance».
Remereient Ie3 personnes qui ont bien vou¬
iu assister 4 ia messe de requiem dite a l'in-
tention de

Edouard MARiE
Sargent au 67»RégimentcTInfanlerie

(Classe1914)

tapgsie desEaaxduHavre
TIRAGEDU23 JUIN1915
31 actions —N"

45 230 854
67 324 926
68 625 971
159 721 5.064
229 814 1.526

1.752
5.737
1.757
5.815
1.896

1.976
1.980
2.599
2.274
2.374

2.391
2.758
2.872
2.907
2.944

2.990

Remboursementis 500 francs.

28 obligations —N"
324 430 799 1.003 1.194 1.429 1.928
382 502 814 1.037 1.278 1.683 2.393
406 562 912 1.038 1.377 1.809 2.405
412 597 938 1.165 1.417 1.814 2.445
Rcmboursementa 492 francs, net d'impüt,

R (1271)

Les nerveux ne manquentpas
Tons les docteurs sont d'aecord pour recon¬
naltre que le nombre des m»lade*par affection
aerveuso a considérabiement «ugme'té. Nos
nerts, a tous, ont été et sont soumis encore, ch*
quo jour, a de dures épreuves. Les plus robus-
tes, las mieux trempé3 en éprouvent une excita¬
tion irritante, mais les affsiblis. les déprimés.
chez qui, comme on dit. les norfs prennent ie
dessus, souffrent horriblement. Leur existence
no suit plus son cours habituel et paisible, ils ne
mangent plus et ne dorment plus ; leur esprit esl
bontinueliement assailii de préoccupalions et da
craintes, et Ies lectures qu'ils font, les conversa¬
tions qu'ils entendeut ne sont pas faites, loin d«
14, pour leur ramener le calme. Ils ont petdu
l'équilibre, exagèrent toutes choses, voient tout
en noir. Leur système nerveux est teli«inent 4
fleur de peau qu'ils tressaillent doulourcuseinenl
au son d'une musique, a la lecture des nouvelles
dc la guerre et même a un simple bruit inattendu,
comme celui d'une porte qui bat.
La nuit, au lieu de leur anporter le calme du
sommeil. ajoute encore a" bur excitation ner¬
veuse, parce que rien ne vient faire diversion
pendant ces heures de téisèbres et de solitude, 4
leurs sngoisses. Hest inutile de son«er a corri-
ger l'excitation Berveuse par des distractions, des
voyages, un cbangemsnt d'air. En letnos ordi¬
naire ceia aurait bon effet, en ce moment Ies
résiittats seraient bien probiématiqnes étant donné
qu'ici, la ou ailleurs, ce sont toujours les mêmes
preoccupations. Le plus simple est de calmer le
système nerveux tout en le tonifiant. Les Pilules
Pink, parfait tonique des centres nerveux, régé-
nérateur du sang puissant, vous donneront Tes
meilleurs résuitats.
MmeAlphonsine Pitet, a Veigy-Foncenex,can¬
ton de Douvaine (Haute-Savoie),va nous dire qu<
les Pilules Pink l'ont guêrie de sa neurasthenie ei
ont fait fuir ses idéés noires.
« Vos pilules, écril-elle, m'oat fait beaueoup do
bien. J'ai relrouvé, grdce a elies, toutes mes
forces et j'ai repris mes occupations. J'étais deve-
nuè nerveuse, a tel point que je trembiais sans
avoir froid J'étais souveat, et sans raison, prise
par l'angoisse et il me semblait que mon cam
allait ou se rompro ou s'arrêier de bittre. Enfin,
j'avais constamment des idéés noires que je ne
pouvais chasser de mon esprit. Je croyais que ja
ne pourrais jamais guérir et ceper.dmt votre ex¬
cellent remède a fait disparaitra tout ceia et m'a
rendu la santé. »
Les Pilules Pink sont en vente dans toutes Ies
pharmacies ot au dépot. PharmacieGablin,23,ruo
Ballu,Paris.3 fr.50la boite, 57fr. 50 Ies six bottes.
franco.

CompagnieHermande
DX NAVIGATION A VAPBUR

Juin HAVRE HOWWI.EtTR

Samedi ... 26 8 - 1815 - 1045 (9 30 - -
Dimanche. 27 8 - 59 - — 11 - 20 15 —
Landt 38 7 30 11 15 — 8 45 12 30

Juin une TBorvKxs

Samedi ... 26 7 45 *16- — 9 45 *1830

Dimanche. 27 7 45 *11- '16 30 9 45 *14- *183»

7 45 "17- 9 45 '18 30

Juin HAVRE CAE!*

Samedi ... 26
Dimanche 27
Luadl 28

6 43
7 45
8 30

--
7 —
7 30
8 48
- -

'Ml
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Pour TR6UV1LLB.las heurss
risque(*). indlquent las départs

précédéesd'an anté-
pourou da Ia Jetée-

nOUVELLES MAHÏTÏMES
Le st. fr. Martinique, est arr. 4 Bordeaux le 22
juin
Le st. fr. Ville-d'Alger,ven. de Ia Réunion, etc,,
est arr. a Nantes le 58 juin.
Le st. fr. Sf Pincent, ven. d'Afger, est arr. 4
Oran le 20juin.
Lest.fr. Quebec,ven. de St-Nazaire,est arr. 4
Santander1c22juin.
Le st. fr. Texas ven. du Havre, esl arr. a
Barry le 23juin.
Le st. fr. St.-Thomas,vcn. de St-Nazaire,est arr.
a Cardiffle 22juin.
Le st. fr. Niagara, ven. de Bordeaux,est arr. ft
New-Yorkle 22juin, a 53h.
Lest. fr. Amiral-Nielly,ven. de Haiphong, est
arr. a Colombole 58juin.
Le st. fr. Asia,ven. de Brest, est arr, 4 Li-
brevitte le 18 juin.

SlavcgpapSie du SO Jufu

PLEINEMER

BASSEMER
Lever OuRolerl..
Coue.du Soleil..
Lev. il-la Lune..
Cou de la Lune. .

i 7 h. 56
i 20 b. 19
3 b. 5
15 h. 35
4 h -
20 b 5
20 1150
3 ll 24

Hauteur 7 » 40
7 » 55

P.L.
D.Q
N.L.
P.Q

»
»
»
27 iuin
4 juilt
52 -
59 -

1 » 48
1 » 35
, 4 h 54
i Sh 3
i 9h 49
t 25h li

Part dv
Juin BavlFM BntrM *«#. de
24 gt. arg. Ardgair, Onld New-York
— st. ang. Wakefield,Martin Gaivestos
— st. ang. Alexandra, Brown New-O'Ieanf
— st. ang. Goodwood.Evans Rosnriq
— st. norw Garant, Tbomessen Newport
— st. norw. Skjohl,Larsen Cardiff
— st. fr. Saint-Mathisu,Gloatre Cardiff
— st. fr. Chstrles-Leborgne,Jean Barry
— st. fr. Alice-D'veanx, Scelte Rouen
25 st. ang. Collingham,Shirley New-York
— st. norw. Hansa Newcsstls
— st. norw. Import Blytk
— St. ang. Fair-Head Liverpool
— st. ang. Rantania. Hoit Southampton
— st. tt, Ville-d'Isigng,HoriaviHe Carenlsn
—■st. fr. La-Dives,Bloch Caen
Par le Canal de Tsncarviiie

24 St. fr. Est Roues
— sloop fr. Lucien-H-Madeleine Rouen
— sloop fr Pire-Jean Rouen
— chal. fr. Seine, Jeanne, Gkneuse. Placide,
Express-1, Paquebot-19, Marie-Théést,
Védrine Rouen

signesinstinctifsappropriésk ses besoins
ou a ses désirs.
Ses parents d'adoption, même, ne la
comprenaient pas toujours lorsqu'ellees¬
sayait d'expliquerautre chose.
Eu cette circonslance,qu'avaient-ilscom-
pris ?
Résa, qui ne pouvaitentendre la détona-
tion, imitait le gestede quelqu'un qui fait
jouer le chien d'un revolver.
Et elle se jetait par terre, —volontaire-
ment,—imitant la chute de celle que la
balie atteignait.
La fillette, accompagnéede sa mère-
nourricièredontelle nevoulait plus guitter
les jupons, était amenéeplusieurs fois a la
ferme,oü avaient lieu les différentsinter¬
rogatoires.
Chose extrêmement étrange, si elle ne
s'expliquait pas l'impression ressentie du
malheurfrappant celui-ci, sa surexcitation
la reprenait lorsqu'ellese trouvait en pré-
sencedu peintre.
Uneterreur vraiment folie se lisait dans
ses yeux.
Lorsqu'ils'approchait d'elle, avecun cri
plus rauque, plus strangulé, elle recom-
mengaita se cacher dans les bras de Mar¬
line.
— C'est tout de mêmebien dróle, faisait
cette dernière, all' qui vous aimait tant,
MossieuLucquier.
Cejour-lè, pour la dernière fois,en at¬
tendant du moins que les recherchesdon¬
nassentun résullat, ou qu'on les abandon-
nat complètement, le juge d'instruction
voulait interroger sur les lieux eeux de
qni déja il tenlait d'obtenir des ée^ircis-

sements,la fillettemanifestadevantle mari
de la mortela mêmeémotion.
Et voilaqu'après avoir durant quelques
secondestenu sa tête friséedans le cotillon
de bure de la paysanne, se retournant
d'une pièce,et tendant le bras, elle répéta
encorefébrilementlemouvementde pres-
ser la détente et de faire partir le coup.
Puis son bras resta immobile, l'index
tendu, désignant le peintre tandis que les
mêmessonspéniblessortaient de sonfrêle
gosier.
Dans Ia salie è manger, meubléea la
paysanne, avec ses rideaux a carreaux
rougeset blancs, ses dressoirs en chêne
reraplisde vieillefaience,la huche garnie
d'une poticheoü se fanaientdes lleurs des
champs,que la morteelle-même y appor-
tait, se tenaient le magistrat, son grelTier,
JeanLucquier,André Button,le fermieret
son domestique.
Plusieursagentsde la süreté exploraient
encore la petite rivière.
Arrivés dès Ie matin, ils terminaient
leurs investigationslorsque le juge péné¬
trait a Ia Saulaie.
Déjaune perquisition avaiteu lieu dans
les batimenls,établesou habitation.
Qui sait si l'assassin ne se cachait pas
dansun coin quelconque pour guetter sa
victime, ou n'y venaitpas jeter sou arme,
son acte incompréhensibleaccompli?
A l'instant oü la petite inflrmemontrait
du doigt le veuf,un deces agentsgravis-
sait les cinq marches de pierre qui ser-
vaient de perronét s'avancaitau milieu de
la salie.
L'horlóge de cuivre, dans sa boite de
chênesculote*soanaitdixcoups.

Un rais de soleil oblique,glissant soa
impalpable poussière doree k travers la
pièce,s'accroclianten étincellesa la gross»
lentilledecuivre du balancier.
Aufondune porte ouverte, sur la cham-
bre de la morte,juste en facedu lit oü elle
avait dormile stupéftant sommeil sans ré¬
veil et sans rêves.
Le rayon brillant elïleuraitla table au¬
tour de laquelle se rassemblait le magis¬
tral et les témoins.
L'agent y plaga un objetqui scintilla.
Commesur la lentille de l'horloge,le so¬
leil s'y accrochait.
L'objetétaitun revolvertachéde rouille.
M.Iluppin de la Baumière eut m sur-
saut de satisfaction.
— Enflnl
Etavant que i'hommeexpliquat :
—Yous avez trouvé cela au fond dt
l'eau ?
— Ici, Monsieur,au milieu de la cour»
dans la mareau puna.
— C'est le revolver deM.Lucquier, fit
AndréButton.
—Monrevolver? prononga Jean, d une
voix interrogative,incertaine. -
—Maisoui. , . .
M.Huppinet son secrétaire regardaienf
avecIa mêmeexpressionincertaine le mal-
tre de la maison.
Celui-ti se pressaitIe front.
Cefut le valetde fermequi raconta:
— Nous venions de rapporterie corps
ici. . . MossieuLucquiervoulaitse toer...
on lui a arraché le pistolet,et c'est mai-
tresse Button qui a été le jeter dans le fu»
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24, r. de Meiz ; Levasseur. ép", 26, r. d'Alger ; M. Letellier, fp'. 2, r. de I'Alma ; M-" Lion,
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I10RAIBEDUSERVICE
desChemlnsde Fer de I'ETAT
Etnbll an 11 Avrll 1915

■ Pour rópondro k /a de/nande d'un
grand nombre do nos Leotours, nous ,
tenons & leur disposition, sur beau I
papier, le tableau complet des horaires '
du Chemin de fer, service itabli au
11 Avril 1915.

Prix : 4LO centimes

VENTESPUBLIQUES
Stilde de M' Fernand POUCHET, huissier a Bar¬

fleur, rue <ta la République.
YE5JTEVOLONTAIRED'HERBE SUR PIED
A Gonfreville-l' Orcher, route d'Oudalie, lieu dit la

Grenouillère .
Le Mardi 39 Juln 1915, A neuf heures du
matin, M» Edouard Pla»que, huissier suppléant
M*Blactot, huisrier au Havre, et substitasnt M'
Pouchet, huissier a Hsrfleur, vendra aux onche-
res publiques : Six acres d'herbe sur pied, 68
tolafitO ou par lots, au gré des amateurs.

Argent eomptant
ïtequête de M. Lecoeur, propriót&ire a Graville.

(10501

AVISDIVERS
Les peiites annonces A.V18 B1VER8
maximum six lignes sant tarifées 8 fr. 50
chaaue.

NU
LEGROQ,I

, TT un Portefeuille eonte-
11 nant deux billets de 80 francs
11 ct un bil et de 8 francs.
' U Le rapporter chez M.Marcel
32,boulevard de Gravilie. (I889z)

AVIS
M1'1Delanoë confirrae la Cession de Fonds qui
Jlui a 6té faite, par compromis, par HI. Yves
MOKICE, et dont elle verse, depuis le 1 avril der¬
nier, goo fr. par tools et que lea marchaadises
en ont étè payées eomptant en entrant en jouissance

(1264X1

des EMPLOYÉS robustes ,
pour transporter les pianos,
de preference connaissant
les chevaux ; et an Jeune

flouime pour le nettoyaffe da msgasin.
DESFORGES, 45, rue Thiers 25.26

i denude
03ST DE3VEA.3ST1DB

UNbon CHARRON
Aux Eeuries AUVRAY-GEFFROY, 33, rue l.a-
mariine. (1231)

Ua Ouvrler pour
!e service des quais et de
I'usine, un Ouvrler
sarfaanl réparer des cais-

aes, un Jeuae Homme pour manutention
dans usine.— S'adrosser HU1LERIES DE N0R-
MANDIE,7, rue Duguesclin. (1267)

IIDEIU8DE
01GUISEÜNDOMESTIQUEaachant labourer

— _ ct tralre.
S'adresser k la FERME DES HALLATTES, ft
Graville, rue de l'Abbaye. 26 27 (1233)

OIST DEMANDE
UN HOMME DE PEINE

Pour faire Ie nettoyage
Au Uursaal Cinéma. 22, rue de Paris

; (1263)

1DENUDEUN HOMMEatoctksmains
sacbant soigner et conduire

les chevaux. Non uiobilisable.— Prendre I'adresse
*u bureau du journal. (iï#i)

Me GARNIER, Huissier
32, Rue J.-B.-Eyriès, 32

DEMANDEUNPETITCLERC
' UNJEUNEHOMME

de 17 a 18 ans, pour travail
' de magasiu.

Prendre i'adresse au bureau du journal. (1256e1
I DENUDE
'!BrDNJEUNEHOMME
de 16a 17ans. sachani alter

—— a bicyclette, pour courses
ö nettoyage de magasin, présenté par ses parents
Bt muni de bonnes références.— Prendre I'adresse
au bureau du journal. »—(t«i5)

¥17111111?DA1IMS? fle bonne familie, ayant
wEiUilEi DU 111lil El déjO travaillé dans uae
Maison de Colon comme remplaeant d'un commis
de dehors malade, connaissant sténograpbie et
dBClyiograpbie, cberche place dans Maison de
Coton de préférence, soit comme aide de dehors
ou pour le travail de bureau. Bonnes références.
— Ecrire au bureau du journal, aux initiates A. B.

S3 26 (lU7z)

de2Chevauxet2Camions
pouvant porter 2,000
chsque, je désire

mionnage ou iivraisons. Charretier sérieux.
Prendre I'adresse au bureau du journal. I1262Z)

T ea-

uneJeuneBonne
pour promener un bébé.
— S'adresser 2, plaee

Frédéric-Sau vaga, Saintc-Adresie.

trés au courant du détail de
la Pharmecle et des Spiel *
litis, est demandée par une
Pharmacie importante

Situation stable et d'avenir.
Prendre I'adresse au bureau du journal.

DESOUVRIÊRES
soat deauwdéea pour la Confection de
PaatalODS et Venten en toile.
S'adresser, 12, place de l'Hötel-de-Ville (3»étage)

(12651

Oil nriBliinr plueieurs Bonnes
M llllllllfll. Méoanieleanes
a liriWSH^Iil Pour 1'habillement mili-
II vLiiiSliBifL taire. Travail aux pièces.
S'adresser 42, rue Eraile-Renouf.

louer au Havre, environs de
la mer, Petit s-avlHo*
ou Appartemeat meu
folé : deux chambres et uae

cuisine. Prix modéré.
Ecrire L. P., bureau du journal. (I157z)

avec cuisine.
Ecrire N. 0.

sans enfants, désire louer
pour Ia durée de la Guerre,
Petit Pavilion uieublé
ou Appartement garni

27, bureau du journal. (1264z)

OJST DEMANDE

DESCHAMBRESMEUBLÉES
Avec jardin ou prés de la mer

Faire offres : M. H., bureau du journal. (I273z)

Au centre de la ville
55 Chambreu, confor-
tablement menbPes, 8v<>c
cabinet de toilette. Eleetrieité

Prendre I'adresse au bureau du journal. (

OX6E11
1.500 i 2,000 kilogs.
5, rue Ivleber, Havre.

A Aeheter de suite
Un Camion
a ressorts pour charger
Faire offres ft L. LEN0BLE,

(1278ZI

CAMION
fl!W AVMAM k Aoheter Bon Petit
Ull UuillAlllIn CAMION plat a deux
roues, avec ou sans rideties et pouvant porter
1,000kilogs. Ecrire 6 E. YVOSEbureau da journal.

(1270)

ATORE Causede mobilisation.... . 3 IHachlues a eoudre Sing"',
dont uoe a main. — Etat de neuf. — Achéteraf
Biejrciette et VoUure d'Eafant et
Feuraeaux do Cuisine. — 78, rue
de Saint-Quentin. (I275e)

CEARRETTEKORMANDE
A VENDRE

Prendre i'adresse au bureau du journal. (i264z

J0LÏEAUTOMOBILETorpedo
Dorwt -

Flandrln, quatre places, état neuf, acces¬
soires complets, Ss vendee a prix avail -
(agreux Cause de mobilisation.
S'adresser, 73. rue Bazan. »—29jn (1149z)

rUPVAV ««tier, de
lllifjl All gros trait, 7
ans, conviendraU a ca-
mionneur ou brasseur. —

S'adresser chez M. Théoduie PAYSANT,hameau
du Bois-de-Blévtlle. (t274z)

I Iirunnr unlotd'environ
Altlufit 1500BOUTEILLESk ibuyiit noires Bordelaises Frontignan,
lOIte Pane.— S'adresser chez A. MAURIGE-
BOCQUILLON,17, rue Anfrsy. (Il58z)

de Rebuts de Cuisine :
pain, graisse, os, e'c., etc.,
remis a domicile. Qusniité
régulière par jour. — Faire

Off os de prix par letlre k O.G. BASE 11.T. DEPOT,
Camp 8, Havre. 26.27 (I269z)

BON FUMIER
A. VEIYDRE

S'adresser 101, cours de la République.
(1268)

XevoosMeiplusI!
Plus deBoatons Plus deDómangeaisons

GUERI§ON AS81JREE
de toutes les Maladies de la
peau : boulons, dartres, eczé ma,
acné, lierpès, impetigo, scrof ule,

uleères, plates aux jambes, etc,, en
employant la

Prix: 1 iranc

et le ROBLEUDET
IE ROIDESDÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
El* YENTE t

Au Pilon 3D
20, Place de l'Hdtel-de- Ville, LE HAVRE

GHIC0RÉE
OU NORD VÉRITAlte

Uarqua

AUX
EBRAVESTERRITORIAUX!

V1LAIN FRÊRËS
PETIT* SYNTHE <NOito>

Pou^ hos Soldats

JAMBONS«M0N0P0LE»
(Marque déposée)

CUITS, découpés en tranches fines, en
boites de 1 kiiog., ouverture a clef.
jr.
O, rue (le la Comédie, 9

Prix spéciaux pour Xe Commerce
22.24.26 (11351

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquiae pour la table Excellente pour In
cuiaiae et nniun cfeère que le benrre. —
Dépositaires : M- Vve Prémont, 48. rue de
la HaUe ; M. Savaile. 108, rue de la Maiileraye ;
M. Jouen, 16, rue B"-de Si-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Biaette, 134, rua G'»-
Brindeau ; M. J. Oamont, 73. rue C'-Delsvigne ;
M Vtttecoq, 77, rue C'-Deiarigne ; M. Guiilc-
Biard. 4«, rue du G'-Croisssnt ; M. Carpentlcr,
rue M'*-Thérèse : M. Baltazard. 348, rue de Nor-
mandie ; M. Billard, rue de Normandie. 271 ;
M. Bruckert, 149, Cours de ia République ;
M Joty. 116,Cour* de 1* Rêpnblique; M. Dapray,
88, rue d'Etretat : M. MatGile. place St-Vincent-
de-Paul ; M. Frécbon, 37, rue d'Estimauville ;
M A<hard, 140, rue d'Eiretat ; M. Lecann,
#8. rue Jules-Leccsne; M. Leuoir, 7, rue Lesueur,
M. Grouard, chareutier. a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. Ma S 5631)

CRÉDIT A TOUS
Mentres,Bracelets-Monfres,Bijoux

de i O a 500 francs
payable par pelites meusualitós

AUCOMPTOIRD'HORLOGERIE
46, rue du Champ-da-Foire, 46

(126azi

AVISAUXMILITAIRES
LEfBNSSPÊCIALESHVBREVETBECHAUFFEURS.

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Yemlredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde CaastNietiaas.Prix msdcrés

LeGaragefoarnitChauffeurssérieux
GARAGEGAPLETHUE DlopHilARE

•>—8066)

SONS-AVOINES-TOURTEALX
Riz,Maïs,Oige,Sarrasin,Pailiemélassée
«Nutritifomélassé,FarinedeManioc,etc.
E.-G.MOUQUET15, rue BougainvilleLE HAVRE

lltj—30jn (609)

LePetitHarre
SUPPLÉMENTIUUSTRÉ
L'aocueil fait par tous nos lectenrs et
lectricea a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illaitrée d'innembrables gravures
en noir et EPJ COÜLEUR3
• été tel, qu'ii constitae un succés sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtemr et publier les documents
les plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a faction, etc.,
de telle sorts que notre Supplément illustré
constitnera le vrat Livre émouvant et
authentique da

L'HISTOIRE ANECDOTIQUE

GUERREÜDPEEMIE
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'acheter au fur et a mesure les
numéros que nous publtons et de se faire
réserver les numéros suivauts chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera 4 un moment introuvable
et e'est certainement elle qui constitnera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera les traits d'héroïsme
dei défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailies.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LePetitHavre
fomera le oèritable

ILtere Populaire tie laGuerredo1914\
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'acheter nos numéros hebdomadaires au

.PrixdeS Centimes
eontenant chacim un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs

I EN VENTEohezTOUSnosC0RRESP0NDANTS

La Pharmacie-Droguerie

AU PILON D'OR
VendetvendratoujoursleMeilleurlarché

VOTRE1HTERÊTest d'aehetex< votre

EAUdeCOLOGNE
-A.-U-X1Caves lEPliém. ix

Vendue 30 O/O moius cher qu'ailieura
3 Ir,H 5 Ielitre,A60degrés — 5 ff, |gfjfre,a80degréi

.fltiiuots unique : US, eowi fie Ma BtégeuSMique

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DES RHUMS
Scotch Whisky " King George IV 99

DENTINM .H WL- ill BIENFAI
®iS MHTFT ne

RS
SOUDES

BIENFAITSparM.
MOTET, DEHTI8TE

52. rus oe la Beurse. 17, rat KaNe-Thtreee
RetaillesRENTIERSCASSÉSoumalfaitsallleurs
Reparations en 3 heures et ftentiers haat et

bas livrés ets 5 heures
Dents a If. 50- Dents de 12p' Sf.-Dentiers dep.
SBf.Dentlers hautet bssde 140p'90f..de200o' (OOf.
ModAlesKeuveaux,Deirfierssausplaquenl crecfists
EouriiiNNeur rte ('UNION ÈCONOMIOUE
lolajs er el porcelains,Deals-Pivots, (nwronnesetBridges
ongratuitepourtouslesMllltalres

GLOIKE AUX MÊTALLURGISTES I
Humbert l a dit. avec tant de logique,
Vous, tea forts do la Franco rcgénéréc,
lenèz fa Yictoir©désormais.

MadameARISTK,tenant» coBurde,fortifiernos liommes.
Leur prépare un menu digne des plus fameuxsistronomra.

MENUduDimanclie27Juinau
RestaurantdesAllies
13, Grand-Quai, 13, Havre
Pofage : Seep me Baliekes, 30 C.
Hors-d'OEuvre : Moseoviles, 30 c.
OEufs : Omelette lyonnsise, 60 c.
Poiston . Matelotte d'anguilles, 50 c.
Entree : Tête de Venn Tortue, GO c.
Róti : Poularde Demidoff, 1 fr.

Legumes : Perils Pois 8 I'dbglalse, Asperges
d'Argenteuil, SO c.
Macaroni 4 l'italienne, 30 c.

Salades : Chicwée, Isitue et romaine, 30 c.
Dessert : Fralses, cerises, abricots, 30 e
Coupe de fruits bruxelleise, 50 c.

SpécialitédeGIDRESB0UCHÉSdetoutesmarques
(1285z)

- EAUPURGATIVEFRANCAISE-

"EflUdelsn"
La Reine dos eaux purgatives
Entrepót général :

Phar;-Drog:,e du PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

LeServicedesGheroinsdeFer
Service établi au 11 Avril

HAVREa DIEPPE par CANYet FECAMPet vice vers»

STATIONS

Le Havre dép.
Graville-Stelionorine
Harflcur
Koueles
Demi-Lieue
Montivilliers
Epouville
Rolleville
Turretot-Gouneviile..
Criquetot-l'Esm......
Ecrainville
Goderville
I** "8 -|dê'.
I16camp {|T;
F6camp-St-0
Colleville
Valmont
Ourvilte
GrainvUle-Ia-T
Ca"y Idép.".:::
St-Vaast-B.j||p-";;_
Hëberville
St-Pierre-U-V
Luneray
Gueures-Braciiy
Ouville-la-Kiv
Olfranville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

SH g LasGLOBULESCLABIV8
■S8 S rétabliront Ie cours
Jnterrompu de vo3 fonctlons meneuelles.
«... Oemandezrenteigmmtnts tt noticegratuiu.
Dépdt;Produits Ciarys. Ph"».3Bll>.8"Beiumtrchiis.farii.

FoadsdoGommerceavendre
JOUFONDSde Calé Hébit-Bras-serie, Chambres men-
blees, affaires SO fr. par jour, loyer JO© fr.
toute la maisoc. A céder pour 3,000 fr., mobili¬
sation — fiien des agenoes.
Ecrire J. P. 54, bureau du journal.

14 17.20.23.26 ( )

STATIONS

Dieppe dép.
Petit-Appeville
Offranville
Ouville-la-Riv
Gueures-Brachy
Lnneray
St-Pierre-1»-Y.
Héberville
St-Vaast-B. jjjj

CanT {dé.
Grainville-la-T
Ourville
Valmont
Colleville
Fêcamp-St-0
Fécainp.

Les ,rs {dé.
Goderville
Ecrainville
Cri-ii.etot-l'Ksn
Ta'i-tnt-Gonneville. .
Rolleville
Epouville
Afontivlilicrs
Demi-Liene
Rouelles
Barfleur
Graville-Ste-Honorine
Le navre arr.

l 8-3 1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3
_ _ 7 35 13 33 <6 30 18 8—— 7 42 13 42 16 35 18 12—— 7 48 13 48 16 4<i18 19—— 7 55 13 55 16 44 18 24—— 7 52 13 58 16 49 18 27— 8 2 14 2 16 51 18 30—— 8 9 (4 9 16 57———~ 8 15 14 17 17 5—— 8 24 14 26 17 13—— 8 33 14 35 17 21 ___—— 8 4U14 42 17 27
8 49 14 52 17 34—— 8 53 15 1 17 42—— 9 2 (5 6 (7 44 _—— 9 IK15 20 17 66——

5 36 9 32 15 32 —. —
5 42 9 38 15 38
5 57 9 45 15 45 __ _
6 15 9 52 15 52 _
6 39 10 4 16 4
6 53 16 13 16 13— ——
7 » lil 20 16 20
7 16 (0 23 16 23 —
7 36 10 35 16 35—
7 55 10 40 17 7 __
8 6 10 52 17 28— _
8 16 11 2 17 51—-
8 27 11 13 18 23 _
8 3d H 21 18 40
8 45 11 31 19 >» _
8 57 11 43 1» 30
6 6 11 52 19 40 __
9 13 12 » 19 49

1 f.3 1.2.3 1 2.3 M.3 1 2 3
6 26 11 49
6 32 11 55 ——
6 40 (2 3
6 52 12 15—— II 59 12 22 _ _—— 7 6 12 29————
7 15 12 38—— 7 25 12 48
7 36 12 59 _
7 53 13 10
8 4 13 22—— 8 7 13 33 —-—— 8 15 13 46 ——.—— 8 24 14 4
8 XI 14 22——— 8 40 14 37—— 8 46 14 50 ——
8 32 14 56 ——

8 22 9 21 15 21 —_ 18 17
5 35 9 34 15 34 — 18 29
5 38 9 37 15 37 18 31
5 48 6 49 15 47— 18 40
5 55 9 58 15 5', 18 47
6 3 16 6 16 2 —, _ 18 54
6 12 III 16 16 II ——19 1
6 21 16 23 16 20 19 12
6 28 10 32 16 27 —19 17
6 36 10 40 16 35 is 3?;19 23
6 41 10 44 16 39 is m 19 27
6 46 10 49 16 43 «8 43 19 32
6 31 10 54 16 49 18 50 19 36
6 68 U .1 16 56 IK57 19 41
7 4 U 4 17 1 19 2 19 46

20 36
2035
2041
2046
2089
20 36
21 6
2< IS
2121
213&
21IS
2133
22 a
-22V
2221

Vers FÉCAI1P

STATIONS 1.2.3 1.2.3
Le Havre.., dép'. 6 8 7 21
Bréautê-BeuzeviUe. . .
Grai nviüe-Ymauville
Les ifs
ft^camp

air
dép

arr.

1 3
7 18
7 38
8 4
8 16

7 49
11 6
11 16
11 23
U 36

STATIONS 1.2.3 1.2.3
Fécanip
Les Ife
Grain viliaYmaurille.

.flép. 8 »
6 29
6 37

9 36
10 7
10 23

Bréautc-Beuzeville. . . . i arr.(dép.
6 47
10 56
11 14

(0 36
10 56
11 16

1.2 3
1242
1337
(4 2
(4 IS
ii 28
it 37

1.2.»

18 It
19 iS
20 41
20 3S
21 $
U (f

1.2 3
11SI
12 10
12 47
1223
1236
1322

8lens a Yenüre
AVENDREOUALOUER
PAVILLON
Boulevard Frangeis l"
Comprpnant 4 chambres dcou-
cher. salie de bains, 2 salons et
jardin.
S'adresser k M.VIOLETTE, i24,
boulevard de Strasbourg.

20.26 6jt (998)

Zmprimerledu Journal
LBSHA THE

LETTRESDEDËCÈS
en una Maura

POUR TOUS LES CUL.TE8

FSIFHIIUSC9R89llpe8ISHiSlpSU
Les bons de Fourneaux Eco
aomiques a 10 centimes soni
exclusivemen' a vente a la Re¬
cette Municipale.

jgsflpBSijHAVREiapriairlsii Irani Lellmn'j
35.r. Fonteneile

L'Administrateur-Dilégut-Gérant,
O.RANDOLÉT,

BTTX-.X-,M3TI3>a- HALLES

COMMBNE3 DATES
BLES

jsaca !Prix jhint j Itlm

PAIN

Timidilellt

SEIGLE

ue IPrix

URGE

un Prix

Montlvlllleri i24 juin
St-Romain....,..'l9 —
Bolbec 21 —
LilleboRni 23 —
Gonnevllle 23 —
Goderville 22 —
Fécomp 49 —
Yvetet 23 —
Cauaeb -en-Cuax. 49 —
Pauviile 24 —
Valmont 23 —
Cany 21 —
YerviUe 22 —
Doudevllle 19 —
Bacqnevills 16 —
Pavfliy 17 —
Dleppa IS mai
Dnctatr 22join
Ronen 11 —
Nenfchfttel 19 —

83
11
87
62
161

130
50
14

3197
I —
»—

64— j» —
32— !• —
3166 w —
3198 i>—

32 -(
6385
6385j

e —
w —
n —.
a —

s 3150;» —
70 132— »
— I »
2 3150 a.

32-
0 —
a —
1 —

»—
«—
»—
»—

9 —
»—
I —■—■—
»—
I —
•—
9 —

2 81-

N0TA.—Lessnx du BISs'entendent par 100
Godervtlle,Yvetot,Yervllle,DoudevlUc.-iacqueville,
Fanvtlle,Caadebec Cany, valmont, Satnt-Valery.

llr. 0 43
6 » 2 46
IlH —
6 ii 2 40
6 » 2 40
6 » 2 40
6 ft 2 60
1 ft I) 42
6 » 2 40
6 ft 2 46
6 » S 50
1 ft 0 41
6 » 2 45
6 » 2 45
6 » 2 50
1 » 0 41
1 » 0 42
1 » 0 42
» » n —
4 » 1 71
kilos 4 Montivlliters,
PavtUy Dnclair ; par

8 22—
1 117-
5 >21—

2 26■
I
26 75
26—
27 25

AVOINE

ua | Prix
t
2350
2! 80
20 -
27 33
4 .8150

20—
1950

1 ,19 -

37 |22 -
22 25
29 25
26 50

1 45
2 65
1 35
1 30
1 30
1 25
1 35
1 25
1 20
1 30
1 23
2 10
2 35
1 20
2 20
1 25
ii —
2 40
3 -
2 50

Salat-Romato, Liilebonne, GonnevUie,
200kilos : Bolbec, Crfinitot Fêcamjt,

—Commentl'avez-voustroavé ?deman-
dait le fermierA1'agent.
—En passanttont prés. . . II est presquc
Asec, votre trou a purin.
—C'estvrai, e'est la chaleur. . . Puis on
i négligél'onvragetous ces jours-ci, per-
sonnen'a penséiicurer les bêtes, on n'y a
traintapportéde fhmierfrais.
Le valet répéta :
—C'estla chaleur.
Sans perdreun mot, le juge d'instruc-
,Honconcentraitson attention sur le mari
4e la victime.
Jean Lucquieravait pris, dans le geste
qui maintenantlui était machinal, sa tête
entre sesdoigts.
II murm" it 1
—J'ai vuuiUme tuer ?. . . Je ne mesou-
Yienspas. .
L'arme passaentre les mainsdeM. IIup-
pin.
Elleétait a six coups, une balle seule-
ment déchargée.
Devantcetteconstatation,M. Iluppin de
|a ltaumièreeut un froncementde sourcils
Involontaire.
fl sentit commeune impressionde froid,
an de ces frissons qui hérissent les che-Yeux.
Avecsa süreté de coupd'ceil,ii venaitde
Nérendre compte, — et il était certain de
flepas se tromper—que le projectiletrouvé
* l aujopsiedans le cerveau de MmeLuc-
guier;était du calibre du revolvermouillé,
Ibirnéqu'il maniait.
J1le glissadanssa poche.
L'oeilinornede Jean Lucquier suivit ce

Sa bouchepaliesous samoustachebrune
ne proférapasd'interrogation.
L'iufortunédevenaitindifférentk tout.
— Voudriczvousappeler MmeButton?
dit le juge au fermier : j'ai besoindeTen-'
tendrc encore.
Deux minutes plus tard, Mme Button,
ayantcommeonI'a surtout au village,i'bor-
reur et l'épouvantede tout ce qui touchea
I'appareilde la justice, se présenlait de¬
vant celui qui la inandaitpeut ètre pour la
sixième foisdepuisle matinoil il entrait a
ia Sauiaie.
Avantde la prendreh parlie, M. Iluppin
s'adressaau veuf.
— II est de mondevoir de poser toutes
les questions,dussent-ellesparaitre étran-
ges. . . Lesvoiesles plus détournées, dans
uneenquêtejudiciaire, peuvent mener au
but. , . Nevousétonnezdonepoint.
Jean répondit seulementpar un mouve¬
mentde tftte.
Queiui importait!
Ceuxqui se trouvaient IA ne pouvaient
pas plus que iui, apporter uu éclaircisse-
ment, qui eüt été Ie stimulantdont il avait
tant besoinpour supporter la vie, même
avecles pensées des deux petits enfants
blondsque sa mortferait tout a fait orphe-
lins.
Les subtilitésde l'instructionne devaient
pointen cemoment raviver sa faculté de
sentir et d'espérer.
L'inquisiteurfroidsans brusquerie, s'a-
dressaita ia fermière.
— C'estvousqui avezjeté dans la mare
a purin le revolverdeM..Lucquier.
— Le revolverde M. 'Lucquier?.,, Je
ueme rappeilepoint! I

— Comment,tu ne te rappeiles point1
exclamasonmari.
— Taisez-vous! prononyacette foisd'un
ton dur et autoritaireM.Huppin.
Eugénie Button, la «maitresse» de la
Sauiaie, avait rassembléses idéés.
—• Ah! oui. . . mais oui. . . il voulait se
tuer, le malheureux!. . . Même que mon
mari a eu un malde chien de lui enlever le
pistolet. . . Quandj'ai vu pa,je i'ai ramassé
et j'ai été lejeter dans le ftimier .. Per-
sonnen'y avait plus repensédepuis.
— Cepistolet,d'oü M.Lucquier l'avait-
il sorti ?
— Mafoi! de sa poche,je crois. . . Pen-
ses-tu pas,Button?
— C'est moi seul qui doit interroger
votremari. . .
Oü l'arme fut-elleprise, Monsieur But¬
ton?
— J'ai vuM. Lucquier la sorlir de sa
poche.
— Et vous,mongarpon?
Cettedemandes'adressait a Jean-Paul.
— Moi j'étais allé quérir le médecin,
pendantce toraps-lê.. . Je ne sais rien que
ce qu'onm'a dit.
Lejuge montra l'objet en question, le
faisant passer sous les yeux du ménage
Button.
— Vousle recoanaissezbien?
— Ii me semble,fit le mari.
— Dame,réponditla femme, je ne Pai
jamais tant vu, puisque je n'osais quasi-
ment point le ramasser, l'autre soir, de
peur qu'il m'éclate dans les mains... Ca
me donnefroidcesmachines-la!
—Lerecoiuraissez-vous? iaterrogeade

nouveau M. Huppin, s'adressant a Jean
Lucquier.
Cedernier se contentad'un regard.
L'armeétait k la fois de luxeet depré¬
cision, un de ces joujoux qui tuent avec la
mêmesüreté qu'un engin de puissantcali¬
bre, presqueun joyau que l'on peut faire
admirerdans sonécrin.
La crosse d'ivoire, aux fines incrusta¬
tions d'argent, portait un chiffre.
L'artiste répondit :
— Certes.. . il est è moi.
— Et marquéa vos iuitiales, il me sem¬
ble. . .
J. L.
— Oui
— II n'est pas d'ane fabrication fran-
paise!
— En effet,je i'ai acheté... au cours
d'un voyageen Italië.
— II y a longtemps?
Jean fitun effort,fouillasamémoire,
— Apeu prés huit ans.
M.Huppinremit le revolverdans sa po¬
che.
Cemouvementparut ramenercelui qu'il
interrogeaita une réalité a laquelleil n'ap-
partenaitpoint, celle (lesincidentssans in-
térêt poursonchagrin,gravitant autour de
l'insolubleet terrible problèmede la dispa-
rition sans espérance de revoir son infor-
tunéeGervaise.
— Pourquoi ne me le rendez-vouspas ?
prononpa-t-il.
— Pourquoi?
Le magistrat coasidéra droit dans les
yeux Iemari de Iamorte.
il éluda la question en en posant une
autre,

— Alors,vousavezachetéceiaen Italië ?
— Parfaitement.
— Et les cartouches?
—■Lescartoucheségalement.
— Sans vous en être depuis procuré
d'autres en France?
— Nien France,ni en Italië. . . Si, k Pa¬
ris, j'emportaismonrevolverlorsqueje de-
vais me trouver le soir dans un quartier
excentrique,ie ne m'en servais jamais...
Peut-êtrene ï'ai-je pas déchargé trois fois
en ces huit ans,et simplementpour le plai-
sir de le déchargeret a'y remettre de nou-
vellescartouches.
— Vous i'aviez done, l'autre jour, ap¬
portéde Paris ?
— Probablementpuisqueje I'ai sorti de
ma poohe.
Et Jean Lucquier se tournant du cótédu
fermier, verssa femme:
— Vousvous souvenez?. . . Moi pas. . .
Derien. . . c'est commeun nuage,une bru¬
me autour demoncerveau.
Puis, dans une explosion:
— Ceque je sais, c'est qu'onm'a tuéma
GervaiseI ,
II s'élancavers la chambre.
Onle vit, par la portegrande ouverte, se
jeter è genoux,les bras au travers du lit,
rester la un instant en poussant de sourds
gémissements,se relever en arrachant de
ses doigts crispésle couvre-pieds de soie
vieuxrose, et dansun accèsqni paraissait
vraimentde la folie,en lacérant les draps,
les oreillers :
— Gervaise! Gervaise! oü es-tu ? ne te
verrai-jeplus la ?. . . pourquoine t'y a t-on
pas laisséemorte?. . . Qu'onmelaramène!
qu'onme la rapporte l,. , Sou cadavre... ,

maisquelquechose... quelque chose qui
soit elle tonjours!
Jean retombaè genoux.
Ses bras restèrent de nouveau inertes,
sur la couche, dans le désordre desdraps.
Et l'on n'entendit plus que de violents
hoquets.
MartineJulieux était touteblanche.
Le fermiertoussaitpour cacherson émo-
tion.
Paul marchaitvers le seuil de la pièce,
prêt a s'en aller, trouvant cela trop aur è
voir.
Et M. Huppin de la Baumière perput
prés de lui un murmure,quelquessyllabe»
qu'il comprit:
« Est-cesincère? »
II tressaillit, tandis que ses prunelies
rencontraientcellesduvieuxgremer.aussi
peu communicatif que sceptique,qui se-
condait ses prédécesseursdepuisun nom¬
bre respectabled'années.
La physionomiede M.Bobidet—c'étaU
le nom du fonctionnaire—décelait ua
trouble.
Dans ses yeux,d'un gris brouillé,s'anï-
mantrarement,une pitié.
GeorgesHuppin surprit sur cette face,
oü jusqu'a présent il n'avait rien démêlé,
ce qu'il ressentait peut-être aussi lui-
même,ce qu'il n'osapass'avouer :
Undoute.

{A suivre)
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